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Qu’on le dise en argot,

Qu’on le dise en poèmes,

Que l’on change les mots,

Le fond reste le même.

Anne VANDERLOVE

 

 

 

Tout argot est métaphore,

et toute métaphore est poésie.

Gilbert Keith CHESTERTON





PRÉFACE


La fine fleur de la jactance policière se trouve ici dans les pages qui vont suivre. La coloration de ces mots, de ces locutions, est semblable aux multiples tons subtils qui fringuent l’arc-en-ciel. M. Philippe Normand nous en distille toutes ses nuances avec subtilité et gourmandise. Il n’est que de lire les savoureux exemples qui suivent parfois opportunément les truculentes définitions.

 

Depuis les ouvrages sur le sujet que j’ai pu « commettre » moi-même, Le Perret illustré par l’exemple (paru depuis déjà plus de vingt ans) ainsi que le Parler des métiers (paru il y a dix ans) dans lequel on peut « ligoter » semblable rhétorique, le vocabulaire des policiers ainsi que celui de la prostitution se sont confortablement enrichis.

 

Le travail d’investigation de Philippe Normand et le résultat qui en découle ont engendré une richesse verbale qui ne peut qu’enchanter les amateurs de mots marginaux, insolites et multicolores dont je fais partie.

 

Si l’on retrouve ici la classique « descente à la cave », on découvre aussitôt le très actuel « déshabillage de rue » qui n’existe évidemment que depuis les diffusions « sauvages » sur Internet d’images provoquées – et volées – par d’indélicats foutriquets. De l’« hypnose anale » au « syndrome du larbin » en passant par le « maquerellage » de haut vol, tout ce beau monde ne manquera pas un jour de se « faire mitarder » ! Pas besoin d’être une bonne « mouche » pour savoir cela.

 

En parallèle à ces locutions, il est d’ailleurs cité une infinité de synonymes qui ne pourront à tout le moins qu’enrichir copieusement tout néophyte curieux de cet insolite univers verbal. Je suis cité du reste à quelques reprises dans cet ouvrage, ce qui, hormis le fait de flatter mon ego, ne saurait laisser planer un doute sur l’authenticité de la marginalité de ces insolites jargons. Inutile donc d’« acheter un constat », vous vous retrouveriez vite dans une « impasse mexicaine »… ce qui immanquablement vous conduirait à expérimenter la draconienne « tactique du salami » !…

 

Alors n’hésitez pas, ligotez ce dico poilard et jubilatoire et… marrez-vous copieusement !… Il faut savoir « être ouf » avant d’« avaler sa trompette » !



Pierre PERRET





INTRODUCTION


Il me faut à présent le confesser, au cours de mes jeunes années de scolarité, j’étais plus sensible aux formules à l’emporte-pièce qu’à la résolution des équations. Je m’imprégnais en cachette des bouquins de Boudard, Le Breton, San-Antonio ou Simonin. Je m’amusais à traduire les Fables de La Fontaine dans la langue verte en me régalant « du goupil qui faisait marron le corbac en lui chouravant son claquos ».

 

De Simonin à Simenon, il n’y avait qu’un pas. Je l’ai franchi en entrant plus tard dans la police judiciaire parisienne où, pendant près d’un tiers de siècle, passant des petites frappes de quartier aux arnaqueurs sans frontières, le fil des enquêtes me permettait de naviguer entre les argots de rue et les jargons professionnels.

 

Ma collection s’est considérablement amplifiée. J’ai voulu vous en faire profiter une nouvelle fois en vous faisant partager ma passion coupable pour ce langage truculent que certains disent parallèle mais que l’on peut également considérer comme étant du bon français bien de chez nous, populaire, franchouillard, systématiquement coloré et souvent pimenté, dont le vocabulaire est aussi imaginatif qu’une lettre de licenciement abusif. En résumé, une langue vigoureuse et spontanée, celle du franc-parler et des baisers profonds, un style qui ne tourne pas autour du pot mais vous décrit sans détour ce qui est à l’intérieur. La langue française est une maîtresse exigeante : elle ne vous donnera du plaisir que si vous lui mettez franchement la main dans la litote.

 

Alors, c’est fait. J’ai arraché une autre de mes plumes d’ancien poulet pour lever l’encre et vous offrir un nouveau voyage parmi les policiers et les crapules, les tapineuses et leurs julots, les débauchés et les arsouilles de bistrot. Je vous ai sorti des bons mots de derrière les argots, des contrepets à écorner les bourgeois et des expressions à pousser une secte de bien-pensants au suicide collectif. N’oubliez pas que l’être humain est le seul animal qui puisse rire et parler, ce qui lui confère le droit inaliénable de raconter des âneries et d’en rigoler. Mais attention, le verbe est parfois dangereux : souvent drôle ou enjôleur, il peut être à l’inverse aussi tranchant que le fil d’un rasoir.

 

Les flics et les prostituées ayant en commun le devoir de toucher à tout, je vais vous emmener dans les endroits les plus divers, ceux de ma carrière policière. On va donc faire des balades dans les hôtels de police et de passe, sur les trottoirs garnis de pouliches alléchantes, dans les bois où les buissons frémissent la nuit et tenir la chandelle autour d’ébats sexuels débridés. Charnellement rassasiés, on va ensuite participer à des manifs tapageuses, flamber dans les tripots, se faire discrets dans les prétoires et partager des cigarettes rigolotes avec des jeunes banlieusards qui se foutent de l’imparfait du subjonctif comme de leur premier pavé dans la gueule d’un CRS. Et puis on va marcher sur la pointe des pieds au milieu des scènes de crime et tous ensemble « monter au braquage pour se faire un peu de thune », avant de passer par la case prison. Rassurez-vous, ce ne sera qu’une simple visite et je vous conduirai en état livresque vers d’autres lieux dont je vous réserve la surprise. Croyez-moi, je vais vous en faire voir des vertes et des bien dures.

 

Non content de vous offrir avec plaisir ces innombrables gâteries langagières, je vous ai retenu des anecdotes croustillantes. Je me suis également livré à des versifications parodiques et, ne reculant devant aucun sacrifice, je suis descendu à la cave pour feuilleter des registres de police poussiéreux afin de vous servir quelques tranches de vie des quartiers à travers les époques. Vous trouverez aussi des conseils pour éviter de vous faire escroquer. Ainsi, je n’hésite pas à le prétendre sans pudeur, ce « flictionnaire » apolitiquement incorrect est une véritable mine sur laquelle vous devriez sauter de joie.

 

Pour en finir avant de vous laisser entrer dans le bois dur, et comme il est difficile de perdre ses vieilles habitudes, l’ancien commandant de police que je suis vous demande instamment de vous mettre à table. Mais, une fois n’est pas coutume, je vous prie de rejoindre la mienne. Soyez tous mes invités. Nous allons argotiser, contrepéter entre gens de bonne compagnie et déguster à l’unisson un langage tellement frais qu’il en est certes parfois cru, mais réellement instructif sur la société dans laquelle nous vivons.

 

Et surtout ne circulez pas, il y a de quoi boire !

Philippe NORMAND

 

P.-S. : aucun animal n’a été maltraité pendant l’écriture de cet ouvrage. Pas même un chien policier.

 

Les mots auxquels est accolé un astérisque* font l’objet d’une entrée dans le dictionnaire.










A



ABALOURDIR

Faire subir à une personne un traitement « abalourdissant », l’abrutir par de mauvais traitements ou une activité répétitive et totalement dénuée d’intérêt qui la rendra « balourde » avec le temps, c’est-à-dire inculte et stupide. SYN. : brutifier, crétiniser, enconniser, endormir les neurones*, huîtrifier, stupidiser. Vous pouvez continuer la lecture. C’est sans danger, bien au contraire !




ABANDON D’ENFANT

Nous sommes après l’exode de 1940 et les militaires allemands vont devenir les plus fidèles clients des maisons closes parisiennes, la capitale française ayant à cette époque la réputation d’être le lupanar de l’Europe. Commerce oblige, les tenanciers se mirent à la disposition des troupes d’occupation en se pliant aux exigences d’un nouveau régime sanitaire plus sévère, avec notamment l’obligation de distribuer des préservatifs.

Rédigée en style télégraphique, une main courante de l’époque relevée sur le registre d’un commissariat de quartier rapporte les faits suivants : « Une jeune femme travaillant dans une maison de tolérance lui a demandé de prendre en garde son enfant. Moyennant paiement a consenti. Une semaine après est revenue chercher les papiers d’état civil les concernant et lui a demandé un délai pour le paiement. Depuis n’a pas revu cette femme qui lui a abandonné son enfant. Ne peut continuer à élever cet enfant qui paraît très difficile à éduquer étant enclin au vol et au mensonge. Avons confié cet enfant à l’hospice des enfants assistés. »




ABBAYE

• Club de tir sportif où l’odeur de poudre fait office d’encens (Suisse romande). • Maison close dirigée par une mère abbesse*. SYN. : académie d’amour, claque, boxon, pine’s bar. • Revenu dont jouissait un abbé. • Abbaye de monte-à-regret : la potence et ensuite la guillotine. Il est évident que les « lauréats de cours d’assises » y montaient sans plaisir. « Comme une abbaye, l’échafaud vous sépare de ce bas monde, et c’est à regret qu’on en monte les marches » (Lorédan Larchey). SYN. : abbaye de monte-à-rebours. • Abbaye de Saint-Pierre : toujours la guillotine, lorsqu’elle était calée sur cinq dalles. SYN. : abbaye de cinq pierres. • Abbaye des s’offre-à-tous : toute maison de tolérance dont les pensionnaires ou « dames de maison » ont un sens de l’accueil particulièrement développé. SYN. : couvent, maison de société. • Abbaye de sots bougres : prison. Camp de prisonniers. • Abbaye du verso : le postérieur chez l’être humain. SYN. : abbaye de Cluny, baigneur, ballon*, dargeot, derche, lune, miches*, meules, pétard, steak*, valseur. • Abbaye ruffante : four chaud à pain (attesté au XVIe siècle). • Ange d’abbaye : coq de clocher. • Envoyer à l’abbaye de Vatan : éconduire un fâcheux. SYN. : envoyer aux pelotes, chez Plumeau. • Être de l’abbaye de Longchamp : apprécier la compagnie des femmes. • Être de l’abbaye de quelqu’un : être de sa société. • Être de l’abbaye des dames : aimer la fréquentation des prostituées. • Hussards de l’abbaye : gendarmes qui entouraient l’échafaud lors des exécutions. SYN. : hussards de la guillotine, de la Veuve. • Prison de l’abbaye : du XVIe au XIXe siècle, elle était située à proximité de l’ancienne abbaye de Saint-Germain-des-Prés à Paris. • Sacristain de l’abbaye : le mari de l’abbesse*. Le terme ancien marlier, qui a donné marlou (proxénète), signifiait sacristain. • Souliers de cuir d’abbaye : chaussures souples et douces. « L’abbaye ne fait pas le moine » (Anonyme).




ABBESSE

Tenancière d’une maison de tolérance. Allusion à la mère supérieure d’une abbaye*, les prostituées étant cloîtrées au même titre que des religieuses dans un couvent. SYN. : institutrice, maca, maîtresse de maison, maman, maquecée, marquise*, matrulle, mère abbesse, mère à toutes, mère maquerelle, ogresse (toujours en quête de chair fraîche).




ABOULER

• Arriver soudainement quelque part. SYN. : débarquer, rabouler, se pointer. « Si la rousse aboule, n’ayez pas le taffe, mais songez que la butte vous attend et cognez dur pour vous faire la paire » (CONFÉRENCE APACHE). • Apporter quelque chose ou le donner plus ou moins volontairement. Avec toujours cette même notion de rapidité. SYN. : cloquer, fourguer, refiler. « Aboule l’oseille, mec, et fissa ou j’te débite en p’tites coupures ! » • Abouler de la braise* : payer. SYN. : mettre la pogne au larfeuille, mornifler.




ABREUVOIR

• Débit de boissons, en général. SYN. : archipel du goulot*, assommoir*, bourre boyaux, cabaret des pieds humides, caberlot, caisse* d’épargne, contre-la-soif, mine à poivre, rade, soûloir, usine à limonade*. « On se retrouve à l’abreuvoir ce soir après le boulot ? » • Désignait la buvette du palais de justice à Paris. SYN. : annexe. • Fontaine d’eau publique au Québec. • Un verre d’alcool. SYN. : auge, dé à coudre (petit verre), godet, glass, guindale, harmonica bachique. « Tu peux me renouveler l’abreuvoir. Les mouches ont pied et j’ai le foie sec ! » • Abreuvoir à mouches : plaie béante. • Renouveler l’abreuvoir : remplir son verre. SYN. : remettre à niveau.




ACCIDENT

• Grossesse non désirée. • Accident de comptoir : état d’ivresse manifeste. SYN. : fièvre* de Bercy, maladie vineuse. • Accident de voie publique ou AVP* : accident de la circulation, dans le jargon policier. « Rien de tel qu’un accident pour nous faire déchiffrer les passages les moins lisibles de notre police d’assurance » (Anonyme). • Accident de voyageur : suicide sur la voie, dans le langage pudique de la SNCF. • Accident féminin : menstrues. SYN. : affaires, coquelicots, fleurs rouges, ragnagnas. • Figure d’accident : visage disgracieux.




ACCIDENTIER

Voleur qui profite des accidents, ou au besoin les provoque, dans le seul but de dévaliser ceux qui en sont les victimes.




ACCOLADE (DONNER L’)

• Boire à la bouteille. SYN. : accoler la gourde, éteindre une chandelle*. • Tuer quelqu’un par étouffement. SYN. : foutre l’âme à l’envers, serrer la soupape.




ACCOMPAGNATEURS

Dans certaines cités, que l’on peut assimiler à des supermarchés du cannabis, les « choufs » ou guetteurs qui préviennent de l’arrivée des policiers ne suffisent pas. On y trouve également des « accompagnateurs » qui suivent les visiteurs après les avoir interrogés sur les raisons de leur venue.




ACCOUCHER

• Avouer ses crimes devant la police, en français argotique et policier. Ce qui aura certainement pour effet de vous envoyer à l’ombre. SYN. : cracher son paquet*, s’affaler, se mettre à table. « Les preuves contre lui sont tellement évidentes qu’il va bien finir par accoucher à un moment ou un autre ! » • Accoucher quelqu’un : le conduire habilement à libérer sa conscience. • Accoucher un suspect : recueillir ses aveux. • Donner le jour à un enfant, en français standard. Ce qui revient à le sortir de l’ombre, contrairement au premier cas. SYN. Argot : chier* un lardon, cracher le marmot, crier aux petits pâtés (dans la douleur), déballonner, décloquer, démouler, dépoter un gluant, en jeter un sur l’existence, faire des petits pieds, des pieds neufs, un doublé (jumeaux), faire un pet à vingt ongles, lapiner (accoucher fréquemment), mômir, pisser des os*, pisser* sa côtelette, son gluau, pondre, se déballonner, se mettre en deux, vidanger. • Accoucher au forceps : reconnaître sa culpabilité avec beaucoup de difficultés.




ACCROCHER (S’)

• Faire des efforts pour comprendre un problème difficile ou résoudre une affaire compliquée. • Se rendre dépendant d’une drogue à force de consommation. SYN. : tomber dans la dope, la poudre. • Se suicider par pendaison dans une cellule de prison. C’est pour cette raison que les détenus surnomment « potence » le support mural du téléviseur. « Il ne supportait plus la taule. Il a fini par s’accrocher et les matons sont arrivés trop tard. » • Tenter de rester dans le peloton, en jargon cycliste.




ACIDULÉ

• Drogué rongé par la consommation d’acides comme le LSD (psychotrope hallucinogène). • Bonbon acidulé : grenade ou obus lacrymogène.




ACTIONS PHYSIQUES RIGOUREUSES

Cette locution, très représentative de la « langue de bois », couvre toutes les formes d’exactions brutales commises par des terroristes et des voyous telles que les attentats, les caillassages d’intervenants dans les cités, les incendies volontaires, les mises à sac de locaux divers, les pillages de commerces, les saccages de mobilier urbain ou les violences physiques à l’encontre des passants. « Quand on n’est pas d’accord, quand on n’est pas content, il y a des voies de droit, et on n’est pas obligés de passer à des actions physiques rigoureuses » (Nathalie Kosciusko-Morizet). Cette ministre a feint d’ignorer que toutes ces actions ne sont pas nécessairement revendicatives et qu’un certain nombre de leurs auteurs se moquent des lois comme de leur premier pavé dans la gueule d’un flic.




AFFAIRE (DÉMAQUILLER UNE)

Annuler ou reporter l’exécution d’un mauvais coup. SYN. : arrêter les frais. Le « nourrisseur de poupard » était celui d’une bande de truands qui avait la charge de « maquiller les affaires », autrement dit en faire la préparation. Si un problème quelconque se présentait pour empêcher la réalisation sans risque de l’une d’entre elles, il ne pouvait que la « démaquiller ».




AFFICHE

• Avoir une bande sur l’affiche : conséquence fâcheuse d’un début de menstruation pour qui n’a pas pris ses précautions. SYN. : avoir un accident* féminin. Un directeur de théâtre colle une bande en travers des affiches pour annoncer un remplacement de comédien lorsque l’un d’entre eux est indisposé. • Être à l’affiche : ce sera le cas d’un truand activement recherché par la police lorsque sa photo est imprimée sur une diffusion. • Être plate comme une affiche : se trouver aux antipodes d’une femme dite fortement poitrinée, de celles qui « ont de la conversation ». SYN. : avoir deux lentilles posées sur une plaque de tôle, deux œufs sur le plat, être plate comme une limande*, une planche à pain. • Mettre à l’affiche : faire en sorte qu’une personne soit remarquée par toute l’assistance. SYN. : mettre la honte. « Hier, je suis arrivé en retard à l’appel. Évidemment, le brigadier m’a mis à l’affiche devant tous les autres pour me ridiculiser. Il m’a vraiment foutu la honte ! » • Taper l’affiche : avoir la honte en public. Se faire remarquer devant tout le monde en créant un scandale.




AGACE

• Agace-cul : verge. SYN. : bite*. • Agace-pissette : aguicheuse. Une femme qui prend plaisir à allumer les hommes sans toutefois se donner la peine de les éteindre après les avoir enflammés, ne serait-ce qu’en leur faisant un « pompier » (Québec). SYN. : affoleuse, agace-braguette, allumeuse, émoustilleuse, frôleuse, garce, Vénus de la désillusion.




AIGUILLE

• Carte discrètement marquée par un tricheur. SYN. : marquouse. • Fausse clé. SYN. : carouble. • Avoir l’aiguille qui marque midi : être en érection. SYN. : avoir le bambou*. • Se déguiser en aiguille dans une botte de foin : se planquer pour se faire oublier dans un endroit discret. « Le pauvre type qui cherche une aiguille dans une meule de foin n’avait qu’à pas épouser une couturière et l’emmener à la campagne » (Pierre Perret).




AILES (DONNER DES)

• Dans le langage des camés, injecter la drogue à un débutant ou lui enseigner les rudiments pour son premier « shoot ». • Donner des ailes à quelqu’un : le motiver. • Donner des ailes aux corbeaux : inciter à la délation. Motiver les délateurs, sachant qu’il faudra faire le tri. En effet, une frénésie d’appels téléphoniques et de missives anonymes, émanant des corbeaux de toutes plumes, est inévitable lorsque la police fait une diffusion médiatique de l’image d’un « ennemi public » recherché.




AIMANT

• Aimant à meufs : beau garçon. SYN. : gueule d’amour, piège à souris, tombeur. • Aimant à voyous : établissement interlope où se retrouvent les membres de la pègre. • Être un aimant à malchance : attirer les ennuis. SYN. : aimanter la quincaillerie*. • Faire de l’aimant : attirer les gens à soi et tenter de provoquer leur amitié pour mieux les duper. • Jeter de l’aimant : se faire remarquer pour attirer l’attention de son entourage. « La bonté, c’est comme un aimant qui entraîne vers lui l’amour des autres » (André Mathieu).




AJAX (OPÉRATION)

Opération de nettoyage qui peut se traduire par une intervention massive des forces de police pour mettre fin à un marché de la drogue dans une cité. SYN. : coup de torchon, opération coup de poing.




À LA BONNE SANTÉ

Jusque dans les années 1980, c’était un café-restaurant situé face à la prison de la Santé, dans le 14e arrondissement de Paris. Cette prison qui, pour le coup, est parfois surnommée « mauvaise santé » par ses occupants forcés. Une ironie proche du « Ici mieux qu’en face » qui était situé en banlieue près de la maison d’arrêt de Fresnes.




À LA COLLE

• Enquête à la colle : investigations efficaces qui ont fait l’objet d’un dossier bien ficelé. SYN. : dossier carré, procédure à la colle forte, en béton. • Être à la colle : vivre en concubinage, maritalement. SYN. : vivre dans le péché. • Se défoncer à la colle : inhaler des vapeurs de colles industrielles pour obtenir un effet euphorisant. SYN. : faire du sniffing. • Se présenter à la colle : se rendre à un examen. • Tenir à la colle : avoir réuni suffisamment d’éléments matériels sur la culpabilité d’un suspect pour qu’il ne puisse plus échapper à son défèrement devant la justice.




ALCOLOCATAIRES

Mot-valise adapté aux « biturins » qui ont été ramassés par la police pour ivresse publique et manifeste. Le temps de « décuiter », ils partagent la même cellule de dégrisement dans un commissariat.




À L’ENVERS

• Avoir le casque avec la pointe à l’envers : devoir supporter une forte migraine après avoir abusé de la dive bouteille. • Être à l’envers : se trouver enceinte de plusieurs mois, lorsque le devant est devenu plus imposant que le derrière. SYN. : en avoir plein sa jupe. • Être foutu à l’envers : se sentir révolté par une situation. « Quand je vois toutes ces injustices, ça me fout à l’envers, ça me troue le cul ! » • Finir à l’envers : se retrouver complètement bourré après quelques verres. SYN. : être démâté, fracassé, fusillé, gelé, goudronné, jeté, pété, ravagé, rétamé, retourné, rond comme un cul de bouteille, une queue de pelle. • La faire à l’envers : escroquer quelqu’un, trahir sa confiance. Mentir effrontément. SYN. : faire un coup* de pute, un enfant dans le dos, la faire à la retourne, monter un charre, parler avec deux langues, raconter de la flûte, des craques*, taper son sevi (vice). « C’est inutile d’essayer de nous la faire à l’envers. On a les preuves matérielles suffisantes et deux témoins. » • Langage à l’envers : le verlan. • Mettre son dos nu à l’envers : porter un décolleté provoquant. • Mettre une âme à l’envers : tuer quelqu’un. • Restaurant à l’envers : lieu d’aisance. SYN. : chiottes*. • Se mettre la tête à l’envers : se concentrer sur un problème ardu. Solliciter ses neurones*. SYN. : se creuser le citron, les boyaux de la cervelle, se friper les méninges, s’essorer le cerveau. • Voir les feuilles à l’envers : se livrer à des ébats physiques sous un arbre.




ALIAS

• Fausse identité. SYN. : balourd, pseudo, toc. • Surnom. SYN. : surblaze. « La brigade criminelle de Paris et le juge Philippe Coirre, qui enquêtent tous azimuts sur l’assassinat du “parrain” Francis Vanverberghe, alias le Belge […], ont reconstitué sa dernière journée » (Libération).




ALLER-RETOUR

• Envoyer un aller-retour : donner une paire de gifles. SYN. : confirmer, mettre un va-te-laver. • Faire un aller-retour sur le filet : débuter une fellation. SYN. : défromager le minaret, jouer de la clarinette baveuse. • S’envoyer un aller-retour : boire deux verres cul sec à la suite sur le bord du comptoir.




ALLUMETTE(S)

En argot : allebroque, alouf, bûche plombante, craquante, flambante, frottante, grattante, souffrante, tête brûlée. • Jambes fluettes. • Membre viril de petite dimension, capable toutefois de mettre le feu aux poudres. • Personne grande et maigre. • Avoir son allumette ronde : être en état d’ivresse. SYN. : avoir sa cocarde, son aigrette, son allumette de marchand de vin, être allumé, gris, paf. « L’honneur, c’est comme les allumettes : ça ne sert qu’une fois » (Marcel Pagnol).




ALLUMEUR

• Incendiaire de véhicules. « Les jeunes qui brûlent des voitures ne font qu’allumer leurs feux de détresse » (Laurent Ruquier). • Juge d’instruction qui cherche à faire toute la lumière sur un dossier dont il a la charge. Il peut également « allumer », par une accumulation de preuves accablantes, le suspect qui se trouve devant lui. SYN. : lustre. • Le compère chargé d’appâter les gogos au jeu du bonneteau.




AMBIANCER

• Amuser la galerie, mettre de l’ambiance. • Draguer, dans le sens de faire la cour. • Manipuler quelqu’un. Tenter de le persuader d’agir selon ses propres intérêts. « Arrête de m’ambiancer. Moi, je ne marche pas dans tes combines. »




AMENDE HONORABLE

Une sauvage agression venait de se commettre à domicile. L’enquête de voisinage devait être menée sans tarder :

– Bonjour, madame, c’est la police judiciaire.

– Il ne fallait pas vous déranger, messieurs. C’est vrai, je l’avoue, il y a un peu de retard mais je vais payer.

– De quoi parlez-vous, madame ?

– Ben… de mon PV pour stationnement interdit !




AMI DU PETIT DÉJEUNER (L’)

Par dérision, le policier qui vient vous interpeller à domicile au saut du lit à 6 heures du matin. Totalement inspiré de la publicité musicale Nestlé : « L’ami du petit dé-jeu-ner, l’ami Ricoréééééé ! » Les policiers ne sont pas en reste et disent eux-mêmes « apporter les croissants » pour ce genre d’opération.




AMORCE À VOLEURS

Toute personne, tout lieu ou tout objet qui peut exciter la convoitise des aigrefins. « On n’est pas peu embarrassé à inventer dans toute une maison une cache fidèle : car, pour moi, les coffres-forts me sont suspects, et je ne veux jamais m’y fier. Je les tiens justement pour une franche amorce à voleurs, et c’est toujours la première chose que l’on va attaquer » (Molière).




ANGE GARDIEN (FAIRE L’)

• Raccompagner les ivrognes chez eux en profitant éventuellement de leur état pour soulager leurs poches. SYN. : grinchir au poivrier. • Se rendre complice d’un voleur en surveillant aux alentours pendant l’exécution de son acte. SYN. : faire le chouf.




ANGES

• Anges de la route : les motards de la police nationale parce qu’ils peuvent être vus comme des anges gardiens mais aussi et surtout en raison de la bande réfléchissante qui entourait leurs casques noirs, procurant la nuit une impression de sainte auréole. Ils ont porté ce modèle de casque jusqu’en 1961. SYN. : motards de la loi. • Faire des anges : pratiquer des avortements. SYN. : claquer les polichinelles, couler les enfants, décrocher les lardons, faire descendre les gosses, faire passer, faire sauter, tricoter les moujingues. Depuis que cet acte est devenu légal, on parle d’interruption volontaire de grossesse. « Si les anges volent, c’est parce qu’ils se prennent eux-mêmes à la légère » (Gilbert Keith Chesterton).




ANGORA

• Toison pubienne féminine. SYN. : bonnet à poils, buisson, chatte*, delta, fourrure intime, gazon, tablier de sapeur, touffe, toison d’amour. • Porter des collants angora : être mal épilée. • Se faire flatter l’angora : profiter du plaisir d’un cunnilingus. SYN. : se faire grignoter le bouton d’amour, manger la fleur.




ANNIVERSAIRE TRAGIQUE

Avec la complicité de son épouse, tout le groupe avait décidé de faire une surprise au chef pour son anniversaire en l’attendant chez lui chargés de quelques bonnes bouteilles. La stratégie consistait à accaparer les véhicules de service pour des motifs divers, laisser Riton regagner son domicile par les transports en commun, arriver les premiers dans sa banlieue, et l’attendre.

En début de soirée, c’était fait. Pépette, la tendre épouse, avait préparé une bonne table et tous attendaient leur chef en se réjouissant par avance de la tête qu’il allait faire en arrivant.

C’est à ce moment que le téléphone dans l’entrée agita ses grelots, et leur hôtesse s’empressa d’aller répondre. Elle revint quelques instants plus tard dans le séjour, pâle comme un linge.

– Quelque chose ne va pas ? Une mauvaise nouvelle ?

– Non rien, tout va bien. C’était mon mari. Il ne rentrera pas. Il est parti en planque pour toute la nuit… avec VOUS !

Imaginez l’ambiance irrémédiablement plombée. Une pauvre femme découvrant son infortune devant les collègues de son mari, honteux d’avoir été les complices d’un aussi mauvais plan.

Mais ce fut de courte durée, car l’époux était fidèle et farceur. Figurez-vous qu’il avait eu vent de ce « complot » et débarquait cinq minutes plus tard, hilare.




ANTENNES (AVOIR DES)

• Avoir de l’intuition. Disposer d’un sixième sens. SYN. : avoir du nez, le nez creux. • Avoir les cheveux en épis. SYN. : avoir des touffes de veuches. • Disposer d’un bon réseau d’informateurs dans les milieux les plus divers. SYN. : avoir des contacts, être bien tuyauté. « Pour ce genre de tuyau, il faut demander à Maurice qui est toujours bien rencardé. Il a des antennes un peu partout. »




APACHES

Comparés aux tribus des « sauvages » d’Amérique, ces jeunes voyous parisiens ont sévi dans les quartiers de la Bastoche, Belleville ou Ménilmuche depuis la fin du XIXe siècle jusqu’au début de la Première Guerre mondiale. « Œil de biche » tatoué au coin des yeux, chaussures brillantes et casquette vissée sur la tête, ils se livraient aux agressions, vols, au proxénétisme et jouaient volontiers du surin (couteau) pour terroriser les bourgeois. Ils « jaspinaient le jars », parlaient en argot. SYN. : armée du crime, gonzes poilus, Mohicans, Peaux-Rouges, voyous des barrières. « Ohé ! Les Apaches ! / À nous les eustaches, / Les lingues à viroles, / Les longes d’assassins… / Pour le bidon des roussins, / Et pour les ventres des casseroles ! » (Aristide Briand). Vers la fin des années 1920, les journaux avaient abandonné le terme « Apaches » pour parler de « gangsters ».




APOILISER

• Démonter complètement un appareil pour le réparer. • Mettre à nu. Convaincre un « textile » (personne habillée) de se livrer au naturisme (apoilisme). • S’apoiliser : se déshabiller entièrement. SYN. : déballer ses outils, mettre sabre au clair, se décarpiller, se défagoter, se déloquer jusqu’au lard, se foutre à poil, se mettre en sauvage.




APOILISTES

Catégorie de personnes, le plus souvent appelées streakers, qui font des apparitions entièrement nues en public, par amusement, provocation ou par revendication au cours de certaines manifestations. SYN. : culs nus, nudistes protestataires.




APPARAÎTRE (VOULOIR)

Bien qu’ayant été absent au moment critique, tenter de convaincre le rédacteur d’un procès-verbal d’interpellation pour qu’il ajoute votre nom à ceux des réels intervenants sur le terrain. Les félicitations et gratifications de la direction seront en effet réservées aux fonctionnaires dont les noms apparaissent sur le PV en question. SYN. : vouloir faire partie du film.




APPARTEMENTS

• Appartements nourrices : logements de gens au-dessus de tout soupçon dans lesquels certains dealeurs cachent leur drogue. Ces personnes sont terrorisées ou rémunérées. • Appartements refuges : lieux de repli où pourront se réfugier les dealeurs d’une cité dans l’éventualité d’une descente de police. « Maintenant que je suis vieux, lorsque je parcours un cimetière, j’ai l’impression de visiter des appartements » (Édouard Herriot).




APPEL À UN AMI (FAIRE)

Comme le ferait un présentateur de jeu télévisé, voilà ce qui vous sera conseillé par le gendarme qui vient de plonger votre permis dans sa poche en vous interdisant de conduire votre voiture immobilisée au bord de la route en pleine campagne. Il est évident que cet ami devra faire appel à un autre ami pour rapporter son propre véhicule. Si vous n’avez pas d’ami, rentrez à pied de jour comme de nuit. Vous êtes ce qu’il y a de pire, un délinquant de l’asphalte, un barbare de la route. Les voyous ordinaires, les assassins et les voleurs, sont assurés d’être conduits par la maréchaussée.




APPEL FATAL

La nuit était calme en ce beau mois d’été et la rue parfaitement isolée. Le verrou de la porte vitrée d’un bar-tabac céda sans difficulté aux sollicitations du gros tournevis adroitement manipulé par un jeune cambrioleur nocturne. À l’intérieur, il découvrit avec bonheur la « taverne » d’Ali Baba. Les innombrables bouteilles, paquets de cigarettes, jusqu’aux verres publicitaires aux formes les plus diverses, étaient autant d’invitations exposées à la convoitise de notre maraudeur au clair de lune. Ne disposant que d’un petit sac à dos il décida d’appeler chez lui un complice propriétaire d’un véhicule break qui vint sans tarder par l’aubaine alléché.

Au cours des constatations effectuées le lendemain matin, le tavernier observateur fit remarquer à la police que son téléphone installé derrière le comptoir avait été déplacé. Une simple remontée d’appel permettait alors d’identifier et d’aller interpeller le chauffeur. L’omerta étant d’un usage plus restreint chez les petits voyous que dans la mafia sicilienne, il dénonça immédiatement son correspondant téléphonique en ajoutant qu’il n’avait fait que rendre service à un ami. Nouvelle interpellation dans un escalier voisin de la cité et l’ensemble du butin retrouvé par moitié chez chacun d’entre eux.

Un casseur habile mais peu futé, un conducteur bavard, et voilà une enquête promptement aboutie, comme les policiers aimeraient en voir plus souvent.




AQUA (FAIRE UN)

Dans le sens d’aquarium. C’est le fait de fumer du cannabis dans un lieu hermétiquement clos, comme une voiture ou une chambre fermée, pour augmenter les effets en bénéficiant encore de la fumée déjà rejetée.




ARAIGNÉE

• Système antivol de magasin composé d’un boîtier sur lequel convergent des liens qui enserrent un coffret contenant un objet coûteux. • Araignée de trottoir : prostituée de rue, bas de gamme. SYN. : araignée de pissotières, Vénus populaire. • Araignée du Web : logiciel robot malveillant qui explore le Net pour collecter certaines informations, notamment les adresses e-mail auxquelles seront envoyés des pourriels*. • Avoir des toiles d’araignées sur la gripette : ne jamais avoir subi l’assaut du mâle ou alors depuis fort longtemps. • Avoir une araignée dans le plafond : perdre la tête. SYN. : déménager, dérailler, disjoncter (péter un plomb). • Pattes d’araignée : caresses légères du bout des doigts sur tout le corps. SYN. : palpation de couenne. Doigts longs et fins. • Trou d’araignée : cache ou abri étroit. « L’Internet serait une toile comme les autres si elle n’avait ses millions d’araignées » (Maxime Allain).




ARBRE À PALABRES

Toute la sagesse africaine dans cette coutume ancestrale qui veut que l’on se réunisse au pied d’un arbre pour discuter et prendre les décisions importantes pour le village. Dans nos sociétés occidentales, cet « arbre à palabres » est la machine à café autour de laquelle on fait le point sur les affaires en cours. C’est aussi là, au cours de « conversations expresso » entre faux-jetons, que naissent la plupart des ragots qui se répandront ensuite dans la jungle des bureaux.




ARÇON(S)

• Être ferme sur ses arçons : défendre ses opinions. Dérivé du jargon des cavaliers signifiant rester ferme sur sa selle, les arçons étant les deux pièces arquées à l’avant et à l’arrière qui forment le corps d’une selle. • Faire l’arçon : exécuter un signe convenu à l’intention d’un complice pour le prévenir d’un danger. Selon Vidocq, il s’agissait de figurer un C avec le pouce sur la joue tout en crachant bruyamment. SYN. : arçonner, faire l’accent, le signal. • Vider les arçons : chuter de cheval. Se sentir décontenancé. SYN. : être désarçonné, perdre les arçons.




ARGENT SALE

Les circuits sont nombreux, nous en choisirons un. Les policiers arrêtent en flagrant délit, à la sortie d’un établissement bancaire, un voleur à main armée multirécidiviste et le mettent à la disposition de la justice. L’avocat perçoit les honoraires de son client braqueur jugé coupable. Il se rend donc à son tour coupable du recel d’une partie de l’argent volé dans les banques. Ce même avocat paie sans rechigner les impôts que l’État lui réclame. Cette contribution est ensuite reversée en grande partie pour les salaires des fonctionnaires, par virements sur les comptes bancaires, dont ceux des policiers qui ont interpellé ce malfaiteur et des magistrats qui l’ont condamné. La boucle est bouclée. C’était de l’argent sale. Fort heureusement, pour lutter contre ce circuit malsain, certains avocats se feraient payer en liquide et omettraient de le déclarer.




ARGOUSIN

• Agent de police. « … Qu’il avait un petit cousin, Ô gué ! Ô gué ! / Haut placé chez les argousins, Ô gué ! Ô gué ! » (Georges Brassens). • Garde-chiourme qui était chargé de la surveillance des galériens. La chiourme étant les bagnards ou l’ensemble des rameurs d’une galère. • Individu stupide, vulgaire et brutal. • Toute personne ayant mission de faire des surveillances ou de procéder à des enquêtes.




ARLEQUIN

À l’origine, personnage comique du théâtre italien, vêtu d’un costume composé avec des pièces d’étoffe de différentes couleurs. Personnage de carnaval. « L’habit d’un arlequin n’est pas plus varié dans ses nuances que ne l’est l’esprit humain dans ses folies » (Gustave Flaubert). • Forçat qui portait une tenue dépareillée ou rayée de plusieurs couleurs. • Gendarme, pour ceux qui n’apprécient que très modérément l’uniforme. • Avoir un arlequin dans la soupente : femme aux mœurs légères qui se retrouve enceinte de l’un de ses nombreux amants. Mais lequel ? SYN. : avoir le ballon*. • Plat de pauvre composé avec des restes divers et variés. SYN. : rogatons.




ARMÉ (ÊTRE)

• Porter une arme sur soi. SYN. : être breliqué*, chargé, enfouraillé, outillé. « – Ça va ? – Non, ça va pas du tout. J’suis malade, j’suis crevé et j’suis armé, alors fais gaffe » (Dans la ligne de mire, Wofgang Petersen, 1992). • Posséder suffisamment d’argent pour traiter une affaire ou faire une grosse mise au jeu. • Être armé jusqu’aux dents : être enfouraillé comme un porte-avions.




ARME AU PIED (SYNDROME DE L’)

Pour un policier affecté dans un groupe d’intervention, c’est la perte des bons réflexes acquis par l’expérience lorsqu’il est resté trop longtemps éloigné des opérations menées sur le terrain. « Les unités ultra-spécialisées d’intervention doivent maintenir une activité de terrain afin de combattre le syndrome de l’arme au pied » (Michel Faury).




ARME AUX YEUX BLEUS

Arme à feu détenue illégalement. Est-ce une référence aux reflets bleus des gyrophares policiers sur le bronzage noir de son arme quand le bandit est cerné ? « Les armes sont les bijoux des hommes » (Jean Follain).




ARMÉE GRISE

La cohorte des indicateurs, ces partenaires dangereux mais pourtant indispensables à la police que ni la science ni l’informatique ne suffiront à remplacer. On peut y ajouter quelques légions de délateurs anonymes et de dénonciateurs ponctuels. SYN. : armée des ombres, nuées de mouches. « Vous voudriez une police propre et efficace débarrassée de cette armée grise que sont les indicateurs. Mais quelle tête feriez-vous si votre garagiste refusait de mettre ses mains dans le cambouis ? »




ARMOIRE

• Armoire à glace : homme à la carrure imposante. SYN. : armoire normande, hercule*. • Armoire à pharmacie* : sportif dopé. SYN. : athlète éprouvette, chaudière. • Scier son armoire : jouer de la contrebasse. SYN. : peloter la grand-mère, raboter l’armoire. « Quand un mari vous surprend chez sa femme, blotti dans l’armoire de sa chambre, dites-lui simplement que vous avez toujours été un homme rangé » (Robert Rocca).




ARRACHEURS

• Spécialistes des vols avec violence commis « À l’arraché ». Ce sont en général deux jeunes sur un scooter qui s’en prennent courageusement aux piétonnes isolées portant un sac à main en bandoulière. Arrivant rapidement par l’arrière, le passager arrache le sac à la volée, quitte à traîner sans pitié la victime sur le sol à la vitesse de leur engin en pleine accélération. • Arracheurs de chiendent : en ancien argot, voleurs qui attendaient le moment propice pour agir. À ne pas confondre avec les arracheurs de dents. « Les épitaphes mentent certainement plus que les arracheurs de dents » (Rodolphe Töpffer).




ARROSEUSE

Véhicule lanceur d’eau sous pression. Camion-citerne anti-émeute équipé d’un système de propulsion et surmonté de un ou plusieurs canons à eau qui effectuent un tir tendu pour disperser les manifestants.




ARSOUILLER

• Mener une vie de débauche, faire continuellement la fête. Se conduire en arsouille*. SYN. : mener une vie de bâton de chaise, de patachon. • Sur la route, se mettre en compétition avec un autre motard de rencontre. SYN. : faire une arsouille, taper la bourre, tirer une bourre. • S’arsouiller : se noyer dans l’alcool. SYN. : s’arrondir le museau, s’arsouiller le groin, se barbouiller, se bitumer la menteuse, se déchirer*, se grammer*, se prendre une brosse*, s’ivrogner. « Tu ferais mieux de te mettre au boulot, au lieu de t’arsouiller comme un malpropre à longueur de journée. » • Se faire arsouiller : se faire copieusement insulter. SYN. : se faire azorer (parler comme à son chien Azor, Suisse romande), se faire flammer*, se faire pourrir.




ARSOUILLE(S)

Verlan de souillard ou déverbal de arsouiller*, selon les dires. • Personnages douteux au physique répugnant, dans l’ensemble peu recommandables. Petits escrocs. Voyous. SYN. : combinards, mauvais garçons, pendards*, souteneurs de tripots. • Grand buveur ou alcoolique chronique. Celui qui « s’arsouille la gueule » régulièrement, contrairement à un méprisable buvaillon (petit buveur). SYN. : abonné au café*, adroit du coude, alambic, alcoolo, amoureux de la bouteille, artilleur*, as de la picole, aspirateur à muscadet, baiseur de raque (créole), baril, barrique à deux pattes, Bercy (anciens entrepôts de vin), bec en zinc, bec salé, bibard, bibassier, biberon* (il est de la tétine), biberonneur, biturin (prend des bitures), boissonneur, boitout, boit-sans-soif, bourracho, boutanchard, boyau-rouge, buvard, camphrier (buveur d’eau-de-vie), canonneur ou canonnier (il boit des canons), capitaine Paf, carburateur à beaujolais, champion de whisky nautique, chère rasade, chopineur, cuitard, éclusier, écraseur de vin, embierré, enfant de Bacchus, engoule-bouteille, entonnoir à pattes, éponge*, fa bémol (celui qui « vaut mi »), fa dièse (celui qui va tomber, il est donc « près du sol »), fesse-pinte, fidèle de la dive bouteille, flûteur, fond de fût, galope-chopine, gavé, gobelotteur, godailleur, gosier en pente, grenouille de cave, gueule à jus, homme de Kro-magnon (buveur de bière), homme des tavernes, hydrophobe, imbibé, ivrogne, lampe-à-mort, lavabo (il boit comme un évier), leveur de coude, lichard, liche-à-mort, lichetronneur, licheur, litroneur, marquant, meurt-de-soif, mouche* de comptoir, mouillard, nez sale, pastaga-calva, père pinard, personne à sobriété différée (inspiré de la langue de bois), piche, picolo, picoleur, pied de vigne, pilier de bistrot, de comptoir, de tripot, de zinc, pionnard, pitancheur, pochard, poche à gnôle, pochetron, poivrier, poivrot, pompier*, pot à goutte, pralo, pris de rhum, pue-la-vinasse, raisin sec, robineux (Québec), rouge-gueule, roule-par-terre, rouquemoute (arsouille à la tronche rouge pivoine), sableur, sac à tafia, sac à vin, à vinasse, seigneur de la chopine, de l’écluse, serial liqueurs, siroteur, soiffard, soiffeur, souillot, soûlard, soûlographe, soûlon, soûlot, soûlotteur, soussouille, suce-cannelle (chassez le suce-cannelle, il revient au goulot), suce-chopine, suce-litre, tâte-vin, tétine, tireur de litres, tonneau (sans fond), tout-à-l’égout, trognard, trogne-vinasse, trompe-la-soif, ventre d’osier, viande* saoule, vide-bouteille, vinasseux, wagon-citerne, xéropineur*, zingueur, zombie de comptoir. « Je n’ai jamais vu une arsouille comme ce mec ! Il boit comme un évier et j’aime autant vous dire qu’il a une descente que je ne voudrais pas remonter à vélo ! » Au féminin : beuveresse, ivrognesse, Marie-tâte-zinc, mère meurt-de-soif, pochetronne, veau morné. • Argot ancien pour désigner les mauvais garçons, les canailles et les voyous. Ils étaient autrement appelés les « mauvais sujets du plus bas étage ». • Confrontations entre motards qui se mesurent au pilotage rapide. SYN. : brûler l’asphalte, faire l’arsouille. • Petite arsouille : jeune homme malicieux.




ARTICHAUT

• Assemblage de pointes métalliques disposées en bouquet au sommet d’une barrière pour décourager toute tentative de franchissement par escalade. La forme générale fait penser à un artichaut, les feuilles ouvertes. • Porte-monnaie : parce qu’on y prend les billets un par un et surtout parce qu’il contient l’artiche. SYN. : chaufferette à braise, crapaud, larfeuille, récipient à biffetons, réservoir à talbins. • Cœur d’artichaut : homme volage, inconstant en amour. Son cœur si tendre est fait d’autant de feuilles qu’il souhaite en offrir. « Entrée libre à n’importe qui dans ta ronde / Cœur d’artichaut, tu donnes une feuille à tout le monde / Jamais, de mémoire d’homme, moulin n’avait été / Autant fréquenté » (Georges Brassens). • Faire d’une rose un artichaut : faire de ce qui est beau quelque chose d’utile. • Ressembler à un artichaut fané : avoir mauvaise mine.




ARTILLEUR

• Ivrogne, en raison du nombre impressionnant de canons de vin qu’il vide derrière sa cravate. SYN. : arsouille*, canonneur. • Artilleur de la pièce humide : infirmier militaire, pompier. Par allusion aux instruments utilisés, le clystère et la lance à incendie. SYN. : canonnier de la pièce humide. • Fille d’artilleur : femme conçue par un père de telle sorte qu’elle est dotée de deux superbes obus en guise de poitrine. « Pas besoin d’être artilleur pour savoir que les filles canon deviennent rapidement des boulets » (Grégoire Lacroix).




ASCENSEUR

• Tableau d’avancement. • Faire l’ascenseur : en boxe, se retrouver au tapis et se relever, à plusieurs reprises. SYN. : faire le yoyo. • Remonter l’ascenseur : remplir un verre. SYN. : recharger*. • Renvoyer l’ascenseur : après une entente préalable ou par simple gratitude, rendre service à quelqu’un qui vous a déjà dépanné. Dénoncer les auteurs d’un délit important après avoir reçu la promesse d’échapper soi-même aux poursuites pour une infraction mineure. SYN. : faire effacer son ardoise. « Pour la femme comme pour l’ascenseur, tu mets ton doigt où t’habites » (José Artur).




ASMEUK

Qui pourrait comprendre immédiatement que « asmeuk » veut dire « comme ça » ? Voici la démarche : dans un premier temps, la locution d’origine « comme ça » a été verlanisée, par la banlieue bien sûr, en « ça comme » pour devenir « asse comme » et « asse meuko », pour être finalement tronquée et compressée en « asmeuk ». À ce stade, les deux mots composant l’expression initiale ont été inversés et chacun d’entre eux verlanisé. C’est du veul, c’est-à-dire du verlan à l’envers. Et c’est ainsi que certaines créations sont parfois récupérées dans les dictionnaires officiels et que, plusieurs générations après, des malheureux linguistes s’évertuent à rechercher des origines grecques ou latines.




ASPHALTE (POLIR L’)

Se livrer à la prostitution de rue en racolant les clients par d’incessants allers et retours sur quelques mètres de trottoir. Cette forme de racolage est pratiquée par les « asphalteuses ». SYN. : arpenter l’asphalte, faire la retape, le bit’ (bitume), faire le macadam, le tapin, le trottoir, faire sa promenade réglementaire, son persil, patiner le trimard, piler le bitume, raccrocher, s’expliquer sur le ruban, tapiner. « Ça tapine grave dans cette rue ! On peut voir une dizaine de marcheuses qui polissent l’asphalte. » Il convient de rappeler que M. John Loudon McAdam (1756-1836), inventeur du revêtement de chaussée, n’était pas un proxénète mais un honnête ingénieur écossais. Il ne pouvait deviner que son goudron serait un terreau propice au bourgeonnement des « fleurs de macadam », autrement appelées « demoiselles du bitume ».




ASPIQUERIE

Calomnie. Médisance. C’est le fait des calomniateurs, des médisants, tous les « aspics » qui dégoisent avec leurs langues venimeuses de vipère. SYN. : débinage. Voir également « PUTE(S) (AVOIR UNE) ».




ASSASSIN COURT TOUJOURS (L’)

Fréquente conclusion journalistique laissant entendre que les policiers chargés de l’enquête ne sont qu’un ramassis d’incompétents payés à ne rien foutre. Les commentateurs plus cléments diront que l’assassin est activement recherché. « Hier : “C’est scandaleux ! La police est incapable d’arrêter les assassins !” Aujourd’hui : “C’est scandaleux ! La police aurait pu arrêter cet assassin plus tôt !” Demain : “C’est scandaleux ! La police a arrêté cet homme sans preuves !” »




ASSISTANCE (FAIRE UNE)

Pour un groupe d’intervention, venir en renfort lorsqu’il a été sollicité par un service d’investigation dans le but d’interpeller un suspect présumé dangereux.




ASSOMMOIR

• Bâton de défense. SYN. : casse-tête, gourdin. • Bistrot ou cabaret peu fréquentable où l’on s’assomme à l’alcool (cf.Zola). SYN. : boîte à poivre. • Coup d’assommoir : événement inattendu et accablant. • Poivre d’assommoir : eau-de-vie frelatée. SYN. : arrache-bide, fil de fer. • Se donner une culotte de poivre d’assommoir : s’enivrer à l’alcool fort.




ASTÉRIX (SYNDROME D’)

Comme le petit Gaulois de bande dessinée inventé par Uderzo et Goscinny, tous ceux qui sont atteints par ce syndrome considèrent que les étrangers installés sur notre sol sont des envahisseurs romains qu’il faut chasser sans tarder à grands coups de baffes. Attentifs aux sondages et soucieux d’obtenir ou de conserver leurs serpes en or, la plupart de nos druides-politiciens déclarent qu’en effet il n’y a plus suffisamment de sangliers rôtis à manger pour tout le monde. Ils nous promettent alors des potions magiques efficaces qui se révèlent n’être à l’usage que des brouets électoraux.




ATTELAGE

• « Écurie » formée par un groupe de prostituées travaillant pour un proxénète. • Également appelé zeugme (du grec zeugma : lien). Pour les « gonfleurs d’ellipses », c’est une figure de style par laquelle un mot exprimé dans une proposition est sous-entendu dans une seconde avec un sens différent. Exemple : mieux vaut être traduit en anglais que devant un tribunal correctionnel.




ATTENTATS PÂTISSIERS

Perpétuant la tradition populaire du jet de tartes à la crème, ils ont été commis au nom d’une « sainte croisade pâtissière » par un certain Noël Godin, alias Georges le Gloupier. SYN. : enfarinages, entartages, farinades, gloupinages, safaris pâtissiers. Ce Belge « entarteur » et son équipe de « tueurs à gags » appartenant à la « section bruxelloise de l’internationale pâtissière » se targuent d’un nombre important de victimes parmi les personnalités les plus en vue, les « cornichons culturels » et les « représentants du journalisme faux-cul » qui ne l’ont pas toujours subi avec humour. « L’attentat le plus gai auquel on s’est hissé : / C’est à vous que l’on doit l’attentat pâtissier, / Cet attentat farceur, cet attentat de rêve, / Cet attentat dont nul, jamais, ne se relève » (Noël Godin). Plus récemment, une « enfarineuse » indépendante montrait patte blanche en prenant pour cible un candidat à l’élection présidentielle qui avait pourtant promis de ne pas chercher à rouler ses électeurs dans la farine. La politique, c’est pas du gâteau !




ATZ

Assistante technique zaïroise ou sigle utilisé en Afrique noire francophone pour désigner ironiquement une prostituée d’origine zaïroise. On peut souhaiter qu’elle connaisse l’ensemble des techniques de l’amour, de A jusqu’à Z.




AUBERGE

• Prison. Le gîte et le couvert sont assurés par l’établissement. • Attendre à l’auberge du cul tourné : pour un mari, se heurter à un « mal de tête » durable chez sa tendre épouse. SYN. : se mettre la ceinture. • Auberge de la belle étoile : la rue, pour celui qui n’a pas de toit. • Auberge espagnole : un endroit où l’on trouve de tout, à condition de l’apporter. • Ne pas être sorti de l’auberge : faire face à des problèmes qui ne semblent pas devoir se résoudre avant longtemps. Auberge est évidemment à retenir dans le sens argotique de prison. « Le courage ne se vend pas à l’auberge » (proverbe corse).




AUBERGINE(S)

• Ancien surnom des contractuelles, les aubergines qui collaient des prunes. SYN. : fourmis rouges. En relation avec la couleur des uniformes de l’époque, avant qu’elles ne deviennent des pervenches. Voir également « STOP PERVENCHES ». • Désigne aussi bien une bouteille de vin rouge que le nez ou le visage violacé de celui qui en a abusé. • Aubergines blanches : bâtons blancs des agents de la circulation jusqu’en 1966. Les bâtons étaient parfois lumineux. SYN. : jujubes.




AUDIENCE (DORMIR COMME UNE)

Dormir profondément. Allusion à l’ambiance soporifique d’une séance routinière dans un tribunal correctionnel, lorsque la cause est entendue, les prévenus inconnus, ou l’affaire sans grande originalité.




AUDITION À PLAT

Simple audition consignée par procès-verbal sans qu’il ait été pris une mesure de garde à vue à l’encontre de la personne interrogée. SYN. : audition libre.




AUTOBEURK

Interminable autoroute en ligne droite sur laquelle le tarmo (motard) amateur de virolos (virages) en série s’ennuie profondément.




AUTOBUS

• Prostituée occasionnelle que l’on ne voit passer que de temps en temps, mais régulièrement. SYN. : étoile filante, fin-de-mois, intermittente, pigiste. • Faire l’autobus : c’est le fait, pour une travailleuse sexuelle professionnelle qui n’a pas froid aux fesses, de charger plusieurs clients en même temps. SYN. : faire une fournée. • Faire les arrêts d’autobus : pratiquer une technique discrète de racolage. « Les opportunités, c’est comme les autobus, il y en a toujours un autre qui arrive » (Richard Branson).




AUTOLIB’

Automobile et liberté. Ce voleur de voitures multirécidiviste était libéré pour bonne conduite après avoir effectué les deux tiers de sa peine d’emprisonnement. Une fois de plus, il se faisait interpeller quelques heures plus tard au volant d’une voiture volée. Celle d’un surveillant pénitentiaire qui était stationnée sur le parking devant la prison ! Il paraît que cet incorrigible « emprunteur » a souhaité être réincarcéré dans un autre établissement.




AUTOROUTES (AVOIR DES)

Dans le langage des drogués ou des sportifs dopés, disposer de veines suffisamment volumineuses pour permettre sans difficulté de se « faire des fléchettes », soit des injections intraveineuses.




AVERTO (RAMASSER UN)

Prendre un avertissement. C’est la moins grave des sanctions professionnelles dans la police, sur une échelle qui peut aller jusqu’à la révocation sans préjudice des poursuites judiciaires. Et c’est plus sévère que dans les sketchs d’humoristes : « … Parce qu’au bout de trente avertissements, on peut avoir un blâme. Et au bout de trente blâmes, on passe devant un conseil de discipline et on peut être dégradé. Robert, y s’en fout, lui, il est pas gradé » (Coluche).




AVEUGLES (BRIGADE DES)

• C’est le surnom ironique qui sera donné par leurs collègues extérieurs à un service de police judiciaire réputé pour son incapacité à mener les enquêtes et arrêter les voyous. SYN. : brigade des tocards. • Groupe de voie publique peu doué pour repérer le flagrant délit. « Qui est borgne a pitié des aveugles » (proverbe arabe).




AVEUX CIRCONSTANCIÉS

Il ne suffit pas au policier de recueillir les aveux d’un suspect, encore faut-il qu’ils soient circonstanciés. Dans une audition, les questions doivent être précises et les réponses transcrites dans leur moindre détail. Le voleur devra indiquer où il a caché le butin et l’assassin révéler dans quel endroit, connu de lui seul, il a enterré sa belle-mère. Avec de simples aveux, il est toujours possible de se rétracter plus tard devant le magistrat en se plaignant des pressions policières qui auraient provoqué des faux* aveux. « Combien d’affaires sans éléments matériels sont-elles “sorties” grâce au savoir-faire de vieux renards de la procédure, avec des aveux circonstanciés ? » (parole de flic, SNOP).




AVIP

Atteintes volontaires à l’intégrité physique. À l’opposé de ses formes dites « astucieuses » (escroqueries), il s’agit de la délinquance violente qui va de l’homicide volontaire aux coups et blessures (agressions, vols avec violence) en passant par tous les types de mauvais traitements (enfants et vieillards) et de séquestrations (prises d’otage). Il faut y ajouter les harcèlements et les violences sexuelles (viols).




AVP

Accidents de voie publique, en jargon policier. Tout ce qui concerne les accidents physiques ou matériels qui se produisent dans les rues. « Nuit ordinaire, on est en orbite sur l’arrondissement, quand la radio nous envoie sur un accident de voie publique, précisant simplement qu’une voiture est sur le toit au milieu de la chaussée » (Bénédicte Desforges).




AZIMUT SANGLIER (PRENDRE UN)

• Foncer en ligne droite, sans chercher à contourner les obstacles. SYN. : foncer comme un sanglier, tête baissée, y aller bille en tête. • Sur route glissante, ou en raison d’une vitesse excessive, c’est le fait de rater un virage et de partir tout droit en se rapprochant dangereusement des arbres en lisière de forêt. SYN. : aller aux pâquerettes, faire une sortie de route, une trace azimut sanglier, un tout-droit, finir dans la verte, partir dans le décor, tout schuss, tirer droit dans un champ. « Les freins de sa bécane ont lâché. Résultat, dans le premier virolo, il a pris un azimut sanglier tout droit dans la verdure, la tronche en avant pour aller discuter avec les taupes. »









B



BABA

• Anus. SYN. : bagouse, jaquette, lucarne enchantée, œil sans prunelle, trou de balle. « … Alors, c’est pour vous dire que votre ami Éric, ses grands airs, y peut s’les cloquer dans l’baba ! » (Michel Audiard). • Contrefaçon (Cameroun). • Enfant (Réunion). SYN. : marmaille. • Postérieur. SYN. : baigneur. • Produit dopant, dans le jargon des courses cyclistes. SYN. : bombe, charge, dynamite. • Vagin. SYN. : boîte à mouille. • Baba cool : adepte de la non-violence qui vivait dans une communauté hippie. De baba (homme en hindi) et cool (tranquille). SYN. : bab, beatnik. • Baba de pissotière : régal du « soupeur ». Voir « CROÛTONNADE ». • Caverne d’Ali Baba : planque de receleur bourrée à craquer. • En rester baba : être abasourdi, ébahi, stupéfait. SYN. : avoir les couilles qui tombent dans les souliers, être scotché*. • L’avoir dans le baba : être victime d’une escroquerie ou perdre, d’une façon générale. SYN. : l’avoir dans le cul (la balayette), dans l’os, in ze baba (en faux anglais).




BABASSEUR FOU

Utilisateur excessif d’un ordinateur argotiquement appelé babasse, bécane, bouzin, quincaille, sac à puces, ou tout simplement « ordi ». SYN. :geek (passionné d’informatique), interface chaise-clavier, no-life (sans vie sociale).




BABOUCHE(S)

• Avoir les babouches : avoir des seins flasques et tombants. • Rock babouche : rock arabe. • S’éclater les babouches : faire la fête pendant les vacances dans un pays ensoleillé de l’Afrique du Nord. • S’en frapper l’annulaire avec une babouche : se moquer de quelque chose. SYN. : s’en beurrer les noisettes, s’en tamponner le coquillard.




BABOUIN (BAISER LE)

• Devoir se soumettre honteusement aux volontés de celui qui vous fait « baiser le babouin » ou être contraint par un tiers à des pratiques humiliantes. « Je suis d’avis que nous allions baiser le babouin et nous prosterner à la dive pantoufle : peut-être nous donnera-t-il quelque lopin d’une bénédiction égarée… » (Edgar Quinet). C’était à l’origine, semble-t-il, une plaisanterie de corps de garde par laquelle on obligeait un soldat pris en faute à embrasser un singe peint sur le mur. SYN. : baiser le cul de Fanny. • Se laisser convaincre par les « singeries » d’une personne habile. SYN. : se laisser embabouiner, par déformation de embobiner.




BABTOU

• C’est le verlan de toubab qui désigne un Français blanc. Terme argotique d’Afrique noire francophone qui serait issu de la déformation de l’argot toubibs, les médecins venus de France pour exercer sur le continent africain. Pourrait également provenir du terme toubabou (blanc) en langue mandingue (Afrique de l’Ouest). • Par extension, dénomme également la cocaïne. « On bicrave la babtou (on vend de la blanche) » (Boysaf, rappeur noir).




BABYLONE

Ou babylon, symbole du pouvoir. Né de la culture rasta, ce terme désigne le policier en particulier et, plus généralement, toute forme d’autorité ainsi que l’ensemble des représentants de l’État. « Pas de paix sans que Babylone paie, est-ce que tu le sais ? / Pas de paix sans que le poulet repose en paix, est-ce que tu le sais ? » (Ministère Amer, groupe de rap, action musique et rap).




BAC

• Brigades anticriminalité. Patrouillant avec des véhicules banalisés, les « chasseurs » des BAC sont spécialisés dans la recherche du flagrant délit. Ils sont également impliqués dans certaines missions de maintien de l’ordre. • Brigades apéro-cacahuètes. Acronyme détourné par les mauvaises langues.




BAC À SABLE

• La cité, considérée comme un territoire par certains jeunes désœuvrés ou « commerçants en produits exotiques » de banlieue. Zone de compétence géographique pour un policier. « Tu n’as rien à foutre ici, c’est mon territoire. Alors tu reprends ta pelle et ton seau et tu vas faire des pâtés dans ton bac à sable ! » • Flingue de bac à sable : réplique d’arme en plastique pour enfants. SYN. : calibre en plastoc. • Individu de bac à sable : personne médiocre, de peu d’envergure et sans talent. SYN. : à la mie* de pain, au petit pied, petit mec. « C’est un séducteur de bac à sable qui se prend pour Saint-Just » (Éric Zemmour).




BAD (ÊTRE EN)

Ce mot anglais signifie mauvais. • Se sentir mal mentalement et (ou) physiquement après avoir absorbé de la drogue, en attendant de descendre*. SYN. : bader, être en daille, faire un « bad trip » (en français : un mauvais voyage), taper un bad. « J’suis en plein bad ! C’est quoi, cette daube que tu nous as pécho ? » • Se trouver dans une mauvaise situation personnelle. Traverser une période de difficultés.




BADIGEONNER

• Badigeonner la femme au puits : mentir. Farder la réalité avec une épaisse couche de badigeon, la femme au puits étant précisément la vérité toute nue, celle qui sort du puits. SYN. : mentir comme une épitaphe, comme un soutien-gorge de travesti, raconter des craques*, des salades. • Badigeonner une dame : l’honorer avec le pinceau que l’on imagine aisément, sachant qu’il est fait d’une touffe de poils et d’un manche. • Se badigeonner : pour une femme, se maquiller, s’enduire de badigeon. SYN. : se plâtrer, se refaire la devanture, se réparer la façade, se sucrer la gaufre. • Se badigeonner les badigoinces (lèvres) : manger. SYN. : s’affûter les crochets, se bourrer la paillasse.




BAFFOTHÉRAPIE

Le traitement de l’impertinence associé à l’apprentissage du savoir-vivre avec des claques dans le beignet. Certains de nos élus, peu habitués à rencontrer des insolents pré-ados de cité, n’ont pas hésité à distribuer quelques baffes pour se faire respecter ou éviter de se faire piquer leur portefeuille. Il fut une époque où les parents s’en chargeaient personnellement. De nos jours, ce sont les « baffothérapeutes » qui se retrouvent devant les tribunaux, désormais condamnés sur plainte des parents pour ce qui était antan admis comme un réflexe de père de famille. À signaler : une technique complémentaire de la précédente, la « podoculothérapie » ou méthode du coup de pied au cul.




BAIL(S)

• Longue période. « Comment vas-tu ? Ça fait un bail qu’on ne s’était pas vu ! » • Avoir les bons bails : avoir les bons plans, faire de bonnes affaires, se trouver dans les bons coups. Posséder de la drogue d’excellente qualité. À noter que le pluriel baux est ignoré. • Casser le bail : divorcer ou se séparer d’une concubine.




BAKCHICHER

Pratiquer la corruption active en versant des pots-de-vin au détenteur d’une responsabilité pour obtenir sa bienveillance. Du persan bakchich, repris par le turc, signifiant don ou pourboire. SYN. : arroser, dessous-de-tabliser, faire glisser*, graisser la patte, le marteau*, huiler la pince, se moucher. « Je connais des pays exotiques où tu peux passer ce que tu veux, à condition de bakchicher les douaniers en glissant un gros talbin dans le passeport. » Le parler africain francophone est riche en expressions colorées pour désigner la remise d’un pot-de-vin : bien parler, faire un geste, déposer un caillou, donner le café ou le jus*, une bière, mouiller la barbe, pimenter la sauce, pistonner un dossier.




BAL

• Apocope de ballon, pour la prison. • Fusillade. SYN. : valse des pruneaux*. • Bal anthropométrique : soirée promotionnelle organisée en 1931 dans une boîte de nuit du quartier Montparnasse par Georges Simenon pour lancer son personnage Maigret. Les invités devaient être déguisés en prostituées ou en voyous. Les cartons d’invitation étaient inspirés des fiches de police. • Bal des faux-culs : concert de gens qui ne s’aiment pas mais s’entendent provisoirement pour faire part de leur profonde indignation face au comportement de ceux qu’ils détestent. SYN. : ronde des hypocrites. « Au bal des cons, t’auras pas froid aux pieds ! » (Anonyme). • Donner le bal : flanquer une correction à quelqu’un. SYN. : administrer une frotteska, faire danser, flanquer une valse, mettre une danse. • Faire le bal : nier devant la police. SYN. : chanter la messe, chiquer. • Ouvrir le bal : débuter les hostilités. • Préparer le bal : se curer le nez, dans le sens de nettoyer la salle avant le début de la fête. « Toute mère au bal est un notaire déguisé » (Léon Gozlan).




BALAI (RÔTIR LE)

• Croupir dans un emploi subalterne. Vivre dans la pauvreté, ce qui oblige à brûler le manche du balai pour se chauffer, faute de bois. • Pour une femme libertine, collectionner les amants, mener une vie de débauche assimilée à des réunions nocturnes et maléfiques, comme une sorcière qui s’approcherait dangereusement des feux de l’enfer en chevauchant son moyen de locomotion préféré. On pensait aussi que ses fesses étaient si brûlantes que le manche du balai finissait par lentement se consumer. « Notre hôtesse elle-même avait rôti le balai : il n’y avait là que moi seul qui parlasse et se comportasse décemment » (Jean-Jacques Rousseau). • Se ruiner pour assouvir ses plaisirs. Vivre dans la débauche. SYN. : courir la calabre.




BALEINE(S)

• Femme obèse. SYN. : baleine fraîche (pour une jeune femme), gravosse. • Faire sa baleine échouée : se vautrer dans un canapé et ne rien faire. SYN. : faire le lézard*, glander. • Il y a baleine sous gravier : contrairement à la discrète « anguille sous roche », cette expression dérivée pourrait signifier qu’un piège est si gros ou un problème tellement important que personne ne le verra venir. SYN. : il y a baleine sous grain de sable, mammouth sous gravillon, requin sous caillou, etc. « Un sous-marin, pour une baleine, c’est un gros suppositoire. » (Jean Carmet.) • Ratiboiseur de landaus à baleines : voleur de parapluies.




BALLADES DE LA DROGUE

Ce sont les narco corridos, des chansons mexicaines qui prônent l’usage des produits stupéfiants. Le Congrès mexicain prévoit de réprimer ces musiciens qui incitent à la consommation et glorifient les trafiquants.




BALLE DE TENNIS

Son usage est multiple en dehors des couts. • Bourrée de stupéfiants ou de puces pour téléphones mobiles, elle est projetée depuis l’extérieur dans la cour de promenade d’une prison. SYN. : missile*. • Garnie d’explosifs. Ça, c’est en Corse. • Percée d’un trou, elle est placée sur la serrure d’une portière de voiture. Avec une forte pression, l’air expulsé peut arriver à forcer le mécanisme. Dans certains cas, une simple ventouse à déboucher les éviers faisait également l’affaire.




BALLES À DÉDÉ (LES)

Il avait beaucoup trop bu ce soir-là, et il portait une arme. C’est pour cette raison que ses collègues lui avaient retiré les cartouches de son revolver avant de ramener Dédé chez lui. Le lendemain, ils recevaient un appel leur signalant des cambrioleurs en action. Sur place, l’interpellation des malfaiteurs violents finissait en échauffourée. Le plus costaud de cette bande de malfrats parvenait à déséquilibrer Dédé et à s’emparer de son arme. Il visait alors le policier au sol et le barillet du revolver se mit à tourner en faisant une série de clic, clic, clic… Personne n’avait songé à rendre ses balles à Dédé. Merci, Bacchus ! Tu as été un chef sur ce coup.




BALLES RÉELLES (TIRER À)

• Faire un ball-trap* racailleux. • Intéressante métaphore balistique pour rappeler les risques encourus à faire l’amour sans préservatif. SYN. : travailler sans filet*. Dans le même esprit, rappelons qu’une « balle perdue » est un enfant conçu par accident ou hors les liens sacrés du mariage (Gabon).




BALLON

• Grosse balle pour jouer que certains pédants n’ont pas hésité à qualifier de « référentiel bondissant », ou mieux encore de « référentiel bondissant aléatoire » pour un ballon de rugby. Un argotier n’aurait pas fait mieux. • Contenant d’une dose d’héroïne. • Établissement pénitentiaire. La prison de Mazas, inaugurée en 1851, détruite en 1898, se situait à Paris face à la gare de Lyon. Elle était en forme de rotonde, ce qui a probablement inspiré le terme argotique « ballon ». « Noël au Dom Pérignon, Pâques au ballon » (Alain Dulion). • Fessier, plutôt volumineux. SYN. : abbaye* de Cluny, boule, cible à coups de pied, foiron, miches*. • Ventre. SYN. : bidonnard*.




BALLON(S) (EXPRESSIONS)

• Avoir le ballon : se retrouver enceinte. SYN. : attendre un Kinder* surprise, avoir avalé la banane, avoir la maladie de neuf mois, la panse pleine, le mou* enflé, le pépin, quatre pieds et deux souliers, un arlequin dans la soupente, un député dans l’urne, une côtelette dans le buffet, un gâteau dans le four, un polichinelle dans le tiroir, un prototype en soufflerie, un supplément de bagages, en avoir dans le ventre, entrer dans l’infanterie, être à quatre pieds, en cloque, encloquée d’un lardon, en pleine ceinture, mère de son arrondissement, gondoler de la devanture. • Ballon à cellotes : fourgon cellulaire. SYN. : navette à fagots*, panier à salade*, vinaigrette*. • Ballon de rouge : un petit verre de vin sur le zinc au bistrot. SYN. : arrosoir. « Le vin rouge était sombre, presque noir dans les verres ballons, avec un point rose et plus lumineux au centre » (Georges Simenon). • Enlever le ballon à quelqu’un : lui donner un puissant coup de pied au derrière. SYN. : bénir bas, boucher la lumière, décrocher le médaillon, défoncer le tabernacle, enlever le captif, enlever le cul, faire les fesses*, graisser le train arrière, mettre un coup de pied dans le train, un coup de pompe dans le dargeot, sauter sur la contrebasse. • Faire ballon : devoir se passer de manger ou de toute autre chose, rater une occasion. SYN. : se mettre la tringle. Pour diminuer l’appétit chez certains obèses, une technique consiste à insérer un ballon inter-gastrique dans l’estomac. • Faire un deuxième ballon : violer une femme enceinte. • Gaz ballon : protoxyde d’azote ou gaz hilarant, dit « proto », inhalé à partir de ballons par des jeunes en mal de sensations. • Jouer au ballon : faire chanter le cuir. • Partir au ballon : aller en prison. SYN. : goûter au ballon, se faire ballonner. « Ça schlingue la schmiture dans ce rade ! Viens, on met les adjas en loucedé. Je suis tricard et j’ai pas envie de retourner au ballon. » (Je sens une présence policière dans ce bar ! Éclipsons-nous discrètement. Je suis interdit de séjour et je ne souhaite pas retourner en prison.) • Plan ballon : mise en alerte des effectifs de police par des équipements techniques installés dans les banques. • Souffler dans le ballon : devoir se soumettre à un contrôle d’alcoolémie. SYN. : passer à la soufflette.




BALLOUNE (PÉTER LA)

Être dépisté largement positif au contrôle d’alcoolémie par air expiré dans un éthylotest à usage unique, le fameux « ballon » (Québec). SYN. : exploser le ballon, souffler positif.




BALL-TRAP RACAILLEUX

Tir à balles* réelles par des racailles de cité sur des policiers pour lesquels la société bien-pensante tolère un droit de riposte à peu près équivalent à celui des plateaux d’argile.




BALLUCHONNER (SE FAIRE)

Pour un DPS (détenu particulièrement surveillé), qu’il soit violent ou soupçonné de chercher à se faire la belle, c’est le fait d’être transféré d’un lieu de détention à un autre. SYN. : faire du tourisme pénitentiaire.




BALTRINGUE

Étymologie possible : trou de balle, devenu baltrou en verlan, pour finir en baltringue. • À l’origine, celui qui était chargé du montage et du démontage d’un chapiteau de cirque. • Bon à rien. Incapable notoire. C’est aussi quelqu’un de détestable dans la mesure où il est considéré par les autres comme un incompétent, un imbécile ou un peureux, voire les trois à la fois. SYN. : baltringasse, barnac*, blaireau, bouffon, branque, branquignol, brêle, burne*, charlot, couille molle, cruche des bois, fonblard, gastéropode des synapses, lourdingue, mange cul, mickey*, paniquard, naze, sot en hauteur (crétin de grande taille), tachon, trouduc, trou du cul sans fesses. « Il est hors de question que je travaille à nouveau avec ce baltringue ! Dans le passé, il ne m’a attiré que des merdes ! » • Individu méprisé par les truands, car étranger à leur milieu et facile à escroquer. SYN. : cave. • Personne dont on ne connaît pas le père. SYN. : bâtard. • Rentrer en mode baltringue : revenir bredouille, dans tous les domaines. SYN. : rentrer la queue entre les compas.




BALTRINGUER

• Faire preuve de lâcheté. SYN. : baisser son froc, lopétiser*, se déculotter*, se dégonfler. • Fuir ses responsabilités. Se défiler. SYN. : rester le cul sur son ombre.




BALZAC (FAIRE)

Il eût été infiniment regrettable de passer outre cet inoubliable calembour. Sachez donc que « faire Balzac » consiste à « honorer » une femme. Rien ne vous empêche de transposer cette expression si une personne de votre entourage a la chance de porter ce valorisant prénom d’Honoré. « – Je vous présente M. De Balzac. – Très honoré ! » (Frédéric Dard).




BAMBOU

• Pipe à opium. SYN. : chibouque, toufiane. • Avoir le bambou : être en érection. SYN. : avoir la matraque*. • Avoir un coup de bambou : se sentir soudainement fatigué. Être traumatisé par une mauvaise nouvelle. • Être sous le bambou : faire l’objet d’une interdiction de séjour. SYN. : avoir une trique, être borduré, tricard. • S’élaguer le bambou : se donner du plaisir en solitaire, pour un homme. SYN. : cirer le braquemard, encaustiquer le paf, patiner le zob à l’ancienne. • Sortir sa pousse de bambou : exhiber son sexe en érection. • Tirer sur le bambou : fumer de l’opium. SYN. : faire du brouillard, se payer un sofa, sucer le bambou, toucher au bambou.




BANANE(S)

• Décoration militaire. • Imbécile. Personne facile à duper. SYN. : bouffon, cave. • Personne de type asiatique née en France (jaune à l’extérieur, blanche à l’intérieur). • Sexe masculin servant à calmer les abricots en folie. « Devant l’assiette un verre de lait et, près du verre, une banane qu’elle destine peut-être à son dessert bien qu’elle m’ait l’air de vivre seule » (Frédéric Dard).




BANANE(S) (EXPRESSIONS)

• Avaler la banane : tomber enceinte (Cameroun). • Avoir la banane : sourire ou être en érection. • Donner la banane : amuser les gens. • Escalier en peau de banane : affaire délicate. SYN. : planche savonnée. • Glisser sur une peau de banane : tomber dans un piège. SYN. : se faire bananer. • Liqueur de banane : sperme. SYN. : sirop* de corps d’homme. • Machine à cambrer les bananes : objet tout aussi inutile ou absurde qu’un code de la route en braille, un couteau à couper le brouillard, une corde à tourner le vent, une lime à épaissir, une machine à cintrer les arcs-en-ciel, à lever les hypothèques, une pompe à gonfler les soufflés, un marteau à bomber le verre, un moule à guillemets, une échelle de paveur, un parapluie en grillage… • Manger la banane avec la peau : pour une prostituée africaine, pratiquer une fellation avec préservatif (Gabon). À noter que certains préservatifs ont un goût de banane. • Manger la banane par les deux bouts : vivre intensément, dans tous les domaines. SYN. : brûler la chandelle par les deux bouts. « Tout a une fin, sauf la banane qui en a deux » (proverbe africain). • Mettre une banane : se moquer de quelqu’un. SYN. : tailler*. • Pas le temps de laisser mûrir les bananes : aller droit au but, ne pas avoir de temps à perdre (Québec). • S’éplucher la banane : faire cavalier seul en matière sexuelle. SYN. : se chauffer le manche, se taper sur l’os.




BANDAR-LOG

• C’est, dans Le Livre de la jungle de Rudyard Kipling, le peuple des singes méchants qui sont qualifiés de menteurs, vaniteux, impudiques et jacasseurs par les autres animaux. • Dans la vie courante, il s’agit du peuple des gens qui envahissent les studios et se pavanent sur les plateaux pour donner leur opinion sur tous les sujets, s’entrecouper la parole, se quereller bruyamment, et surtout ne jamais tomber d’accord entre eux.




BANDE ADVERSE

Pour certains « jeunes des quartiers » s’identifiant à un groupe, la police ne représente pas l’ordre républicain mais simplement une bande adverse parmi d’autres qui vient envahir leur « territoire ». Les uns se plaignent d’être constamment insultés et caillassés, les autres d’être incessamment contrôlés et fouillés. Entre les « bouffons en bleu » et les « zyvas à capuches », l’incompréhension est totale. Ce phénomène est renforcé par le fait que les policiers expérimentés sont peu nombreux dans les banlieues difficiles et les jeunes affectés en sortie d’école n’aspirent qu’à être mutés ailleurs, le plus vite possible.




BANDE DE PEUR

C’est là, sur les parties latérales des pneumatiques de son engin, que se situe l’honneur du motard. La bande de peur est la zone du pneu qui n’a jamais été en contact avec le bitume. Plus elle est large, plus il est évident que le motard est une « lopette » qui n’ose pas pencher sa moto dans les virages. Curieusement, le motard le plus viril est donc celui qui a la plus petite… bande de peur.




BANDES MOLLETIÈRES (ESCROQUERIE AUX)

Également appelée escroquerie « aux anciens combattants ». Elle consistait à se faire remettre des sommes d’argent en suscitant l’admiration d’un auditoire avec des récits d’exploits guerriers, en réalité imaginaires. Tout autant que les promesses de remboursement. SYN. : carotte patriotique.




BANKSTERS

Américanisme apparu dans les années 1930. Ce sont les gangsters de la finance, les banquiers cupides. Toutes sortes de spéculateurs qui recherchent le maximum de profit dans un minimum de temps avec l’argent des autres. Ceux qui poussent au surendettement et incitent à investir dans des produits financiers pourris. Ils prennent leurs clients pour des pigeons en vendant des « emprunts toxiques », ces crédits à taux variables, indexés sur le prix des pièges à cons, qui s’envolent après la première année. Tout cela pour aboutir à des crises financières qui seront épongées par les contribuables.




BANQUISE

• Femme que les choses de l’amour laissent froide. SYN. : frigo, tiroir à glaçons. « Il n’y a pas de femmes fidèles, il n’y a que des femmes frigides. Vaut mieux partager un brasero que de s’assurer l’exclusivité d’une banquise, tout le monde sait cela » (San-Antonio). • Ne pas sucer la banquise : boire plus que de raison, autrement dit : ne pas sucer que des glaçons. • Poser une banquise : appliquer un petit sac de glaçons pour tenter de résorber un hématome à la suite d’un coup de poing dans l’œil. • Se sentir comme un dromadaire sur la banquise : ne pas être à l’aise dans une certaine situation. SYN. : se sentir comme un pingouin* dans le désert. • Tondre la banquise : faire un travail inutile ou dispenser des conseils dans l’indifférence générale. SYN. : pisser* dans un violon.




BAR

• Bar à moustaches : établissement exclusivement fréquenté par des homosexuels, mais attention, des hommes, des vrais, en cuir, pas des follasses habillées en lucioles. « Tu vois pas que c’est un bar à moustaches ici ? Les tapettes, c’est de l’autre côté… » (Pascal Fioretto). • Bar des faux témoins : surnom commun d’un débit de boissons situé à proximité d’un palais de justice. C’est un bar où l’on s’accorde définitivement sur les mensonges qui seront débités à la barre. • Pilier de bar : arsouille*.




BARAQUE

• Galon en forme de V renversé faisant penser à une toiture. • Installation provisoire. Vieille bâtisse. « Rien qui puisse se rapporter au crime, rien que l’enquêteur le plus enclin à l’arbitraire soit tenté de considérer comme une pièce à conviction, ou un objet volé dans la baraque » (Jules Romains). • Jeu de hasard. • Machine à sous clandestine installée dans un débit de boissons. SYN. : bécane, gagneuse. • Personne musclée aux épaules larges. SYN. : baraqué. • Casser la baraque : remporter un franc succès, réussir brillamment. • Casser la baraque à quelqu’un : le faire échouer dans une entreprise. • Se taper sur la baraque : se livrer à l’onanisme. SYN. : se faire les cuivres, se taper sur le ventre.




BARATHON (FAIRE UN)

Faire un marathon des bars. Cet exercice consiste à faire la tournée de tous les bistrots d’un quartier ou d’une ville en consommant une certaine quantité d’alcool dans chacun d’entre eux, jusqu’au petit matin s’il le faut. Le « barathon » peut être pratiqué en solitaire ou en groupe avec un esprit de compétition. On est sportif ou on ne l’est pas ! SYN. : dérouler, faire des bars parallèles, la route du rhum, la tournée des grands ducs.




BARBER

• Ennuyer par un discours long ou inintéressant, en tous les cas barbant. SYN. : raser. • Mentir à quelqu’un. SYN. : bourrer la caisse*, mythoner, parler de la main gauche, pipeauter, raconter des craques*. • Voler. SYN. : piquer*. Verlan : bébar.




BARNAC

Raccourci en forme d’acronyme pour désigner un collègue considéré par les autres comme un « bon à rien, nul à chier ». SYN. : baltringue*, bras cassé, manchot des deux bras. C’est dire la considération qu’il inspire ! Mais il y a pire encore : le snacbar*. Voir également « FNAC ».




BARQUE (CHARGER LA)

Pour un juge d’instruction, pourtant censé instruire les dossiers à charge et à décharge, cela consiste à se contenter d’amasser les éléments défavorables contre la personne mise en examen. Il s’agit de la mouiller au maximum, pour mieux la couler afin qu’elle écope d’une lourde peine, sans laisser aucune place aux faits qui pourraient faire douter de sa culpabilité. SYN. : habiller pour l’hiver, charger la mule. « On crut bon, pour charger la barque, d’ajouter une tentative, totalement fantaisiste, de corruption de fonctionnaire » (François Marcantoni).




BARRE(S)

• Barre à mine : pénis en érection. SYN. : pieu* de chair. • Interminables immeubles gris béton dessinés par de géniaux architectes et construits à la hâte pour égayer les champs de nos banlieues. • Avoir barre sur quelqu’un : dominer une personne. • Avoir la barre : être en érection. SYN. : avoir la matraque* (pour les policiers), le barreau (pour les avocats). • Avoir un coup de barre : ressentir une profonde lassitude. « On a repris un vieux rhum, puis un autre. L’effet des piquouzes du toubib commençait à se dissiper et je dégustais un coup de barre maison » (Albert Simonin). • Barres de justice : traverses métalliques fixées sur le pont d’une galère le long desquelles coulissaient les fers que portaient les forçats aux chevilles. • Chloroforme en barre : matraque. • Codes-barres : officiers, en raison de leurs galons en forme de barres parallèles. • Or en barres : tout ce qui peut rapporter de l’argent. • Redresser la barre : prendre des mesures correctives, en s’inspirant du jargon de la marine. • Se rafraîchir les barres : boire, dans l’argot ancien des soldats de la cavalerie. • Se taper des barres : avoir des crises de fou rire. SYN. : claquer des barres, se fendre la gueule, se péter de rire. « Rien ne vaut un bon bédo pour se taper des barres. » (Bédo = cigarette de haschich ou « herbe qui fait rire. ») • Venir à la barre : témoigner devant un tribunal.




BARREAUMÈTRE

• Analyseur du degré de culpabilité d’un accusé ou d’un prévenu en fonction de la notoriété de son avocat. • Appareil de haute précision servant à mesurer les sexes en érection. • Indicateur de l’ambiance dans une prison aux multiples barreaux.




BASTER

Mettre fin à une discussion houleuse qui pourrait avoir des conséquences physiques douloureuses (Suisse romande). « Bon, ça suffit, j’en ai assez entendu ! Je me tire ! Allez, basta ! » SYN. : byer (de l’anglais good-bye signifiant au revoir).




BASTON DE REGARD (FAIRE UNE)

Fixer quelqu’un l’air méchant droit dans les yeux, qui décide d’en faire autant. Le premier des deux qui cède en regardant ses baskets a perdu. C’est un bouffon d’sa mère ! SYN. : faire une bataille de regard, un duel oculaire, se prendre aux yeux. Voir également « clash oculaire ». « Putain ! À chaque fois qu’j’prends l’tromé, y a toujours un connard en face de moi pour entamer une baston d’regard ! » (Les Lascars).




BASTOS

• Balle d’arme à feu. La manufacture Juan Bastos fournissait en cigarettes les poilus de 1914-1918 sur le front, par cartouches entières. SYN. : datte en plomb*, pastille*, pruneau blindé*, volante*. • Belle fille. SYN. : bombe, canon. • Lance-bastos : arme à feu. • Se servir une bastos : se suicider par balle. « J’ai des bastos ici, une belle collec’ que mes potes flics m’ont filée mais je ne veux pas de flingue. S’il y a un calibre, je me tue, je me pose la question du être et du non-être et je me sers une bastos » (Serge Gainsbourg).




BATEAU(X)

• Chaussures grandes pointures. SYN. : péniches. • Bateau à moustaches : navire espion bardé d’antennes. • Bateau noir : sous-marin. • Bateau plat : porte-avions. • Être étourdi du bateau : découvrir avec stupeur que l’on a fait l’objet d’une mystification. SYN. : être étonné du bateau. • Mener en bateau : faire lanterner quelqu’un en lui racontant des histoires, c’est-à-dire le faire attendre longtemps jusqu’à parfois l’escroquer. Bâter une mule signifie la charger et, par association d’idées, un âne bâté sera considéré comme étant une personne stupide et ignorante, donc facile à duper. Le bateleur ou bonimenteur est au figuré celui qui bat du tambour, en ce sens qu’il fait du battage pour attirer les chalands. SYN. : endormir le mulot*, raconter des bateaux. De bateleur à bateau, il n’y avait qu’un pas et, au final, se faire mener en bateau correspond à écouter et se laisser convaincre par les boniments d’un bateleur. Cette expression n’est donc pas en rapport avec la marine. Vous pouvez partir en croisière sans appréhension. • Monter un bateau : élaborer un canular ou une escroquerie. SYN. : monter une embrouille*, une scie, un filoutage. • Ne pas valoir la quille pourrie d’un bateau-mouche : qualifie un objet sans valeur ou un personnage dénué de vertu. • On ne peut pas tirer un bateau avec un poil de cul : expression québécoise signifiant clairement qu’en toutes circonstances il faut se munir d’outils adaptés. « “Yacht” est un mot qui se prononce “yaute” et s’écrit “bateau” » (Anonyme).




BATTEUR

• Coureur de rues. Vagabond. • Menteur. Simulateur. SYN. : bidonneur, chiqueur, disquetteur, mythoneur. • Batteur de beurre : agent de change, le beurre étant l’argent. • Batteur de digue-digue : voleur qui feignait une crise d’épilepsie. • Batteur de cartons : joueur de cartes. SYN. : cartonnier. • Batteur de flemme : paresseux. • Batteur de pavetons : manifestant de rue.




BATTUES AUX MOTORISÉS

Campagnes gendarmesques de verbalisations à l’encontre des automobilistes, motocyclistes et autres conducteurs de véhicules mus par des moteurs à explosion qui circulent indûment sur des chemins forestiers réservés aux moyens de locomotion à crottins.




BAVARDISE

Capacité d’un objet saisi à fournir des éléments intéressants pour les enquêteurs. Le plus bel exemple est le téléphone portable qui se montre bien souvent un excellent indicateur de police avec ses nombreux historiques et répertoires présents dans sa mémoire.




BAVER

• Dénoncer. SYN. : balancer, être né sous le signe de la balance, roussiner. • Parler beaucoup pour ne rien dire. SYN. : avoir la jactance bien huilée, la langue trop longue, bagouler, bavocher, parler comme une machine à coudre, ramer des gencives. • Baver comme un crapaud : dénigrer systématiquement. • Baver des clignots : pleurer à chaudes larmes. SYN. : chasser des reluits, chialer, chier* des yeux, chouiner, flaquer des calots, gicler des mirettes, lâcher les écluses, lancequiner des châsses, pisser* des yeux, y aller de sa goutte, du jus de mirettes. • Baver des fonds de képi : être jaloux. SYN. : baver des fonds de gamelle. • Baver le lait : être très jeune. SYN. : ne pas avoir le nombril* sec. • Baver quelqu’un : provoquer une personne en l’injuriant (Québec). SYN. : tailler*. • Baver sur les rouleaux : agacer, empoisonner quelqu’un, au figuré. SYN. : baver sur la rondelle*, les roupettes, briser les roustons, casser les couilles, ciseler les joyaux, courir sur le poireau*, dévaster la crête, peler la prostate, les burnes. « Si tu continues à me baver sur les rouleaux, tu vas te ramasser deux baffes et retourner jouer au petit caïd dans ta chambre ! » • Baver sur quelqu’un : le critiquer devant les autres, si possible en son absence. SYN. : dégrainer, tailler un costard. • En baver : travailler dur, se retrouver dans une situation désagréable, voire extrêmement éprouvante. SYN. : en chier*, marner. • En baver des ronds de chapeau : montrer de l’étonnement. • En faire baver à quelqu’un : lui faire subir des épreuves difficiles.




BAVEUX (CASQUER SON)

• En général, payer les honoraires de son avocat. • Pour certains voyous, monter un coup pour faire de l’argent et régler la rétribution de son défenseur qui a brillamment plaidé dans une affaire précédente. « Je voulais me ranger définitivement des voitures, mais il a bien fallu que je fasse un dernier coup pour finir de casquer mon baveux sur une affaire précédente. Eh oui, monsieur le commissaire, obligé de monter au braquage pour payer un non-lieu ! »




BAVOIR

• Guichet d’accueil dans un service public devant lequel les administrés réclament, se plaignent ou confient leurs problèmes. SYN. : bureau des pleurs. • Bavoir à zigounette : cravate. SYN. : coulante, cravetouse, étrangleuse. « Peut-être la cravate est-elle le modèle pour adulte du bavoir ? » (Christiane Rochefort). • Porteur de bavoir : avocat. SYN. : bavard, baveux, pisse-paroles.




BAVURE

Balle atteignant victorieusement un ressortissant étranger. Ce détournement en forme d’acronyme est d’une telle finesse que l’auteur ne résiste pas à l’envie d’ajouter sa modeste contribution : brigand agressant violemment une retraitée esseulée.




BBB

• Acheter aux trois B : faire un achat bon marché, beau et bon. • Bière, baise, baston : la philosophie skinhead. • Blacks, Blancs, Beurs : devise indiscutable qui promettait une France kaléidoscope et prospère, à l’image de son football que l’on disait invincible. « “Blacks, Blancs, Beurs”, si ça allait de soi dans la société française, on n’aurait pas besoin d’en faire un slogan » (Fatou Diome). • Boire, bouffer, baiser : application d’une conception de vie épicurienne. • Les trois B de la réussite dans la Chine moderne : BMW (berline de luxe), beautiful girl (belle fille), big house (grande maison).




BÉBÉ VISA

Enfant né d’une relation entre une touriste et un arnaqueur aux sentiments du pays visité dont le seul but était de la mettre enceinte. Le bébé qu’il reconnaîtra volontiers est alors un visa d’entrée et de séjour dans le pays convoité.




BEC

• Bouche. SYN. : claque-merde, porte-pipe. • Bec de gaz : sergent de ville. SYN. : bigorneau*, cierge. • Bec en zinc : ivrogne. SYN. : arsouille*, bec salé. • Bec verseur : membre viril. • Casser du bec : avoir une haleine repoussante. SYN. : puer du bec, refouler du goulot*. • Claquer du bec : être affamé. SYN. : crever* la dalle. « Mieux vaut claquer du fric que du bec » (Professeur Choron). • Clouer le bec : réduire quelqu’un au silence. SYN. : rabattre le caquet, river le bec, le clou. • Faire un bec : donner un baiser. SYN. : cloquer un bécot. « T’as rien à perdre vois-tu parc’qu’ici au Québec / Tout commence par un Q pis finit par un bec » (Robert Charlebois). • Prise de bec : altercation. • Se rincer le bec : boire. SYN. : picter. • Rester le bec dans l’eau : avoir échoué dans une entreprise. • Se sucrer le bec : prendre un dessert (Québec). • Taire son bec : observer le silence. SYN. : mettre une sourdine à son grelot*. • Tomber sur un bec (de gaz) : subir un fâcheux contretemps. SYN. : tomber sur un os*. • Tortiller du bec : manger. SYN. : becqueter, charger la canonnière.




BÉDAVEUR

Celui qui bédave, fume des joints de cannabis en grande quantité. Une bédave est une cigarette ou, plus généralement, quelque chose à fumer. SYN. : amateur de fumette, chat, chiteu, shitman, suceur de bédos, taffeur, yanyan* de dealeur.




BÉDO (ÊTRE DANS LE)

Se livrer au trafic de produits stupéfiants, tel le cannabis. Bédo est ici le verlan de daube, pour désigner la drogue des rues, la came, souvent de mauvaise qualité. SYN. : dealer, être dans le biz.




BEEF (ÊTRE EN) AVEC QUELQU’UN

Directement inspiré de l’argot des rappeurs américains « to have in beef with someone » (littéralement : avoir un bœuf avec quelqu’un), signifiant s’embrouiller, chercher des noises à une personne. SYN. : être en gribouille avec quelqu’un (anciennement), être en rifle.




BELLE AFFAIRE (ESCROQUERIES À LA)

Ce sont les plus répandues car elles font appel à la cupidité. Faire miroiter l’assurance d’un profit substantiel et rapide, quand bien même il serait obtenu par une combine illégale, appâte facilement les gogos. Bien entendu, la manœuvre des escrocs aboutit toujours à la demande d’un paiement. Par exemple, un peu avant la sortie de l’euro, des gens ont été assez stupides pour acheter des (faux) billets à moitié prix. Et quelques-unes de ces « victimes » sont venues déposer plainte !




BELLE AU BOIS DORMANT (LA)

Aimable sobriquet donné à la CJR (Cour de justice de la République). Succédant depuis 1993 à la Haute Cour de justice, elle rend des arrêts sur les délits que pourraient avoir commis les ministres dans l’exercice de leurs fonctions. Ce surnom vient du fait qu’elle ne se sort que très rarement de son sommeil pour se réunir, confortablement installée dans un hôtel particulier du 7e arrondissement à Paris.




BELLE-MÈRE

En argot : belle-dabesse, belle-doche. • Contrebasse. En raison probablement des formes généreuses de l’instrument. SYN. : grand-mère. • Épingle à nourrice, pour les costumières. • Panaris. SYN. : mal blanc. « Un panaris fait beaucoup souffrir, une belle-mère aussi » (Rigaud). • Remorque, chez les routiers. Parce qu’elle est toujours derrière vous. • Scie pour les os, dans l’argot des bouchers. • Coussin ou langue de belle-mère : cactus ou plante à feuilles piquantes (jargon des fleuristes). « Aux dernières étrennes, j’ai offert une chaise à ma belle-mère. Aux prochaines, je la ferai électrifier » (Pierre Doris).




BÉNEF’ (NIQUER LE)

• Dépenser sans compter la totalité de l’argent amassé. SYN. : bouffer son carbure, claquer ses thunes. « Fuck les gardes à vue, les mitards, non maintenant j’veux peser. Rentrer en boîte, niquer l’bénef avec mon équipe de bronzés » (La Fouine, rappeur futé). • Pour un commerçant, confondre recette et bénéfice.




BEN LADEN

Servait à désigner un gros billet de cinq cents euros. Pendant une dizaine d’années, on en a beaucoup parlé, mais comme on ne le voyait jamais, on était en droit de se demander s’il existait réellement. Le « ben laden » a été définitivement retiré de la circulation en mai 2011 par les Américains qui, décidément, préfèrent le dollar.




BÉQUILLARD

• Boiteux. SYN. : cinq-et-trois-huit. • Bourreau qui était chargé des exécutions par la béquille, la potence. • Vieillard infirme. • Faux béquillard : jeune voyou, faussement handicapé, qui utilise cet instrument comme une arme par destination pour commettre des agressions ou se défendre face à une bande adverse. Mendiant qui se sert de béquilles pour apitoyer les passants.




BÉQUILLE(S)

• Jambes. SYN. : crayons*. • Médicament de substitution pour un drogué en période de sevrage. • Potence. SYN. : jambe en l’air. • Sexe en érection. SYN. : trique. • Soutien moral ou physique. • Coup de béquille : coup de genou porté sur le côté de la cuisse. • Dormir sur la béquille : se coucher seul en position latérale pour cause de turgescence inutilement encombrante. SYN. : être en position de la mobylette. • S’astiquer la béquille : se faire un petit bonheur en solitaire. SYN. : se caresser le gourdin, travailler le joyeux. « Les citations sont les béquilles des écrivains infirmes » (Paul Morand).




BERLURER

• Abuser les gens par des mensonges. SYN. : embobiner, rouler dans la farine. « Je ne voudrais pas vous berlurer, mes chéris, mais cette fille paraît contente de la tripotée que j’ai administrée à son julot » (Frédéric Dard). • Se berlurer : se faire des illusions. SYN. : croire au barbu, se coller l’index dans la lucarne, la prunelle, se fourrer le doigt ou un courant d’air dans l’œil, se monter le bourrichon, le vert en fleur, se pignoler à quatre mains.




BETTENCOURTISER

• Faire sa cour à une dame âgée qui possède une fortune personnelle pour stimuler sa générosité. On se souvient de la très médiatique affaire Liliane Bettencourt, alias « mamie flouze », riche héritière des cosmétiques L’Oréal, dont les largesses ont enrichi son principal confident, au grand désespoir de sa fille. SYN. : faire le gigolo. • Se bettencourtiser fiscalement : dissimuler une partie de ses biens ou de ses revenus à l’administration fiscale. Il a également été reproché à Mme Bettencourt de ne pas avoir déclaré une partie de ses actifs.




BEUBS

Dans le langage des tagueurs, en verlan abrégé, ce sont les bombes (beubons) de peinture qu’ils utilisent pour décorer les murs de la cité avec leurs graffitis. Le credo du véritable « artiste urbain » serait de ne jamais payer ses « beubs », choisir de préférence les lieux interdits au public et se répandre le plus possible dans la ville.




BEURRE

• Argent monnayé ou bénéfice. • Accommoder au beurre noir : pocher un œil par un coup de poing. SYN. : planter une chouchoute (Nouvelle-Calédonie). • Avoir des mains de beurre : être maladroit. SYN. : avoir des pattes de poulet, deux mains gauches, avoir les mains pleines de pouces (Québec), être comme un rat avec deux noix, dégourdi comme un manche. • Avoir du beurre sur la tête : avoir quelque chose à se reprocher. « Si vous avez du beurre sur la tête, n’allez pas au soleil : il fond et tache » (proverbe juif). • Avoir le cul dans le beurre : être privilégié de naissance. SYN. : être né un jour de paie, être tombé sur un champ d’oseille. • Baigne-dans-le-beurre : proxénète, par allusion à la cuisson du maquereau dans une poêle. SYN. : dos* vert, mac à dames. • Battre le beurre : copuler, le vagin étant alors pris pour une baratte. SYN. : aller au beurre, noyer sa saucisse, pilonner. • Beurre de Marrakech : mélange de beurre et de haschich pour préparer un space* cake. • Beurre d’oreilles : cérumen. • C’est du beurre : affaire facile. • Compter pour du beurre : ne présenter aucun intérêt. • Entrer comme dans du beurre : pénétrer facilement. • Faire son beurre : faire des profits plus ou moins licites. « Je fais confiance aux électeurs / Et j’en profite pour faire mon beurre » (Jacques Dutronc). • Mettre du beurre dans les épinards : arrondir ses fins de mois. • Ne pas avoir inventé le fil à couper le beurre : ne pas briller par son intelligence. SYN. : ne pas être une cent watts. Voir « 100 ». • Œil au beurre noir : œil poché. SYN. : robert*. • Pour du beurre : inutilement. • Promettre plus de beurre que de pain : exposer les avantages d’une affaire en minimisant ses inconvénients. • Punaise dans le beurre : difficulté inattendue qui peut compromettre la réalisation d’une affaire. SYN. : couille dans le pâté ou dans le potage. • Vendre du beurre : se morfondre sans compagnie, par similitude avec le marchand qui attend seul le chaland derrière son comptoir. SYN. : faire tapisserie. • Vouloir le beurre et l’argent du beurre : tout réclamer et plus, sans jamais proposer de contrepartie. • Y aller de son beurre : dépenser son argent sans compter. SYN. : avoir la fraîche facile, décher, jusqu’à se retrouver dans la dèche (déchéance).




BEZNESS

Désigne le type d’escroquerie et les escrocs qui la pratiquent. Ces arnaqueurs aux sentiments, ou « arnacœurs », hantent les zones touristiques tunisiennes. Ils ou elles séduisent les touristes disponibles et naïfs, soutirent argent et cadeaux, la finalité étant d’obtenir un « mariage* gris » avec la nationalité d’un pays européen à la clé. Les histoires d’amour mixtes existent, tout comme les abus de confiance.




BIBERON

• Ivrogne. SYN. : arsouille*. • Brigade biberon : BPM ou brigade de protection des mineurs. SYN. : brigade blédine, brigade couches-culottes, brigade des gonzesses, brigade sucettes. Elle tient pourtant un rôle majeur puisqu’elle a la lourde tâche d’enquêter sur les affaires dans lesquelles les victimes sont les plus fragiles en raison de leur jeune âge. • Remonter au biberon : éplucher la vie d’une personne mise en examen, jusqu’à sa plus tendre enfance. « La supériorité de l’allaitement au sein sur le biberon réside essentiellement dans le fait que son emballage est plus agréable à l’œil » (Marcel Étienne Grancher).




BIDETS (BRIGADE DES)

Ancien surnom de la brigade mondaine chargée de la prostitution et des affaires de mœurs. SYN. : brigade du chibre, du spéculum, département des demoiselles, gerbe des catiches (qui engerbait les catins), piège à putains, putation. « Les marchands de canons ont inventé la guerre, comme les marchands de bidets ont inventé l’amour » (Georges Wolfromm).




BIDOCHE

• Chair humaine. • Cheval de bois ou de carton pour l’amusement des petits, en patois normand. • Viande de mauvaise qualité. SYN. : barbaque, carne, semelle. • Abouler sa bidoche : débarquer quelque part. SYN. : abouler sa viande. • Avoir la bidoche qui pète : être trop gras, avoir de l’embonpoint. • Bidoche à bander : effeuilleuse de cabaret. « Ces gonzesses qui font tourner des pompons au bout de leurs tétons se mentent sur leur rôle social en feignant d’ignorer qu’elles restent de la bidoche à bander pour des mateurs bien élevés » (Étienne Liebig). • Commerce de bidoche : proxénétisme. SYN. : maquerellage*. • Étaler sa bidoche : se faire bronzer au soleil. • Maquignon* à bidoche : proxénète (homme). SYN. : dos*. • Sac à bidoche : sac de couchage. • Vendeuse de bidoche : proxénète (femme). SYN. : fourgueuse* de volaille. • Secouer sa bidoche : partir précipitamment, s’activer.




BIDON (LANCER UN)

Propager une fausse nouvelle, faire de l’intoxication pour inciter l’adversaire à se dévoiler. « En fait, la PJ avait lancé ce “bidon” afin de voir la réaction des voyous. En un rien de temps, ceux-ci, à réception de l’information, déménagent leur matériel, filmés par la police judiciaire » (Alain Hamon).




BIDONNARD

• Contrebandier spécialisé dans le transport d’alcool. • Ventre. SYN. : ballon, baquet, bedaine, bedon, bide, bidon, brioche, buffet, burlingue, caisse, cimetière à poulets, coffre, compteur à gaz, gave, paillasse, panier à pain, sac à tripes, tiroir à saucisses.




BIEN OU BIEN ?

Interrogation typiquement banlieusarde pour demander à quelqu’un s’il se porte bien ou s’il va bien, ou bien les deux à la fois. On ne sait pas très bien. « – Wesh, ma gueule ! Bien ou bien ? – Labess, cousin. Labess ! » Il est dit aussi que si l’on va bien, on répond « bien », et que si l’on va mal on répond « bien » également pour éviter d’avoir à développer, ce qui est bien aussi. En conclusion, demander à quelqu’un s’il va « bien ou bien » reviendrait à lui demander de quelle façon il va bien, s’il va vraiment bien ou s’il va bien sans aller trop mal, ou alors pourquoi ne va-t-il pas bien. Variante : wesh bien ou quoi ? Voir également « SALUTATIONS ». L’auteur passe à une autre entrée, il ne se sent plus très bien.




BIENS MAL ACQUIS

Avoirs illégalement acquis. Patrimoines constitués avec de l’argent provenant d’activités criminelles ou délictuelles. Enrichissements personnels obtenus par le détournement de fonds publics. « En septembre, dans le cadre de l’affaire des “biens mal acquis”, la police parisienne avait déjà saisi onze voitures de luxe […] appartenant à la famille du président équato-guinéen, avenue Foch » (Le Monde). Pour enquêter sur les ressources non justifiées et toucher les trafiquants au portefeuille ont été créés des services spécialisés dans les investigations patrimoniales comme les GIR (groupes d’intervention régionaux) et la PIAC (plate-forme d’identification des avoirs criminels) qui sont composés de policiers et de gendarmes. Les patrimoines illicites saisis par la justice sont pris en compte par l’Agrasc (Agence de gestion et de recouvrement des avoirs saisis et confisqués). « Bien mal acquis ne profite jamais à celui qui n’était pas dans la combine » (Pierre Perret).




BIFFETON(S)

• Billets, en général. • Billets de banque. SYN. : talbins*. « Les plombs, certains chanceux en ont dans la cervelle / D’autres se les envoient pour une poignée de biftons, guerre fraternelle » (IAM, groupe de rap marseillais). • Billets clandestins échangés entre détenus. • Documents officiels. • Biffetons d’encarade : ordres d’écrou. Exécutions des décisions judiciaires ordonnant une incarcération. • Brasser les biffetons : faire de l’argent. SYN. : affurer. • Donner sur le biffeton : énumérer les antécédents judiciaires d’un accusé ou lire un acte d’accusation le concernant. • Récipient à biffetons : porte-monnaie. SYN. : artichaut*.




BIFLER

Porter un coup sur la joue de sa partenaire avec le pénis. Une « bifle » est donc une gifle donnée avec la bite, ce qui nécessite des conditions bien particulières. Vous ne risquez donc rien dans la rue. Le « biflage » peut être une forme de violence ou d’humiliation mais il est plus courant de voir ce genre de figure dans les films spécialisés. SYN. : claquer une bifle. Il existe une variante : le « caressé-fouetté ».




BIFTEKER

De l’anglais beefsteak, ce néologisme est prêté à Céline. Pour un souteneur, cela signifie percevoir ses revenus sur les gains de la prostitution exercée par sa ou ses « protégées ».




BIGLOTRON

Pièce dans laquelle est pratiquée une représentation à témoins, une parade d’identification ou un « tapissage » dans le jargon policier. Un ou plusieurs suspects sont alignés parmi de faux suspects au physique proche. Ils portent chacun un numéro différent et sont observés derrière une glace sans tain.




BIGORNEAU

• Microphone. • Sergent de ville. SYN. : bec de gaz, escargot de la préfectance, fligue à dard (probablement à l’origine de flic), sergot. • Téléphone. SYN. : grelot*. • Poser un bigorneau : installer un micro ou brancher une ligne téléphonique sur table d’écoute.




BIGOUDI

• Sexe masculin. SYN. : bigoudi verseur, bite*, rossignol* à gland. « On apprend la vie secrète / Des angoissés d’la bébête / Ou de ceux qui trouvent dégourdi / De montrer leur bigoudi » (Pierre Perret). • Tiré par les bigoudis : dérivation de tiré par les cheveux. C’est un discours maladroit ou une histoire peu crédible. SYN. : capillotracté. • Travailler du bigoudi : être atteint de folie. SYN. : avoir les fils qui se touchent, avoir une fissure*, un pète au casque, être niqué de la carafe, péter le boulard*.




BIJE (TAPER UNE)

Dans le langage des voyous, commettre un vol à l’étalage, un cambriolage ou un vol à main armée au préjudice d’une bijouterie. SYN. : taper une boutique. « Dans les banques, y a plus d’oseille. Il vaut mieux taper une bije, y a du jonc. »




BILLE(S)

• Avoir des billes : détenir des preuves matérielles contre un suspect. SYN. : avoir des biscuits. « Pour ce braquage, tu as des billes, alors je reconnais. Pour les deux autres, t’as rien du tout, alors je chique. » • Craquer ses billes : divulguer des informations sur une enquête en cours, soit par inadvertance, soit intentionnellement dans un but stratégique. SYN. : faire fuiter. • Passer sa bille au glaive : se faire décoller la poire, glaiver, passer à la lunette, au sécateur, passer sous la guillotine, le glaive de la justice. • Se rouler la bille : pratiquer la masturbation, pour une femme. SYN. : se faire mousser la moule, se taquiner le barbu, le bouton. • Toucher sa bille : être compétent dans un domaine particulier. SYN. : avoir deux mains droites.




BILLER (SE)

Prendre des billes de sprint, autrement dit avaler des pilules de produit dopant en approchant de l’arrivée, dans le jargon cycliste. SYN. : prendre de l’élixir de vitesse, se confier à la boîte à pharmacie, taper dans la boîte à bonbons*.




BINAISE (ÊTRE DE LA)

Par abréviation de combinaison, être associé à un plan destiné à l’accomplissement d’une mauvaise action. SYN. : être entré dans la danse, marcher dans la combine.




BINIOU(S)

• Cornemuse bretonne. • Membre viril. SYN. : bite*. • Téléphone. SYN. : grelot*. • Contrôle biniou : contrôle d’alcoolémie dans l’air expiré en faisant « souffler dans le ballon » (Bretagne). SYN. : éthylotest musical. « Souffler dans le biniou, ça consiste à vérifier si t’es encore plus bourré que le gendarme qui te contrôle » (parole de Breton). • Presse-binious : soutien-gorge. SYN. : redresseur* de torts. • Souffler dans le biniou : pratiquer une fellation. Se soumettre à un contrôle d’alcoolémie.




BIQUERIE

Façon raciste de nommer une affaire dans laquelle les auteurs et les victimes sont tous originaires d’Afrique du Nord. Plus modérément, mais avec autant de mépris, il sera question d’une « blackerie » lorsque les protagonistes sont des Noirs.




BISCOTTE

• Casquette. Altération de viscope. SYN. : abat-jour, casque à auvent. • En remplacement de because (parce que). Procédé qui était cher à Frédéric Dard dans ses San-Antonio. « Je me suis mis à essayer ma canne à lancer dans ta chambre biscotte elle est plus grande que la mienne » (Frédéric Dard). • Tenancière de bistrot. Altération de bistrote. • Baguette et biscotte : bisexuel. SYN. : amphibie, au poil et à la plume, bande et cassette, bique et bouc, double carburateur, huile et vinaigre*, jazz-tango, sucré-salé, viande et poisson, voile et vapeur. • Jeu de la biscotte : il consiste à se masturber à plusieurs autour d’une biscotte pour la recouvrir de sperme. Le dernier arrivé mange la biscotte. Bon appétit ! • Mettre une biscotte dans le grille-pain : insérer une disquette dans le lecteur d’un ordinateur. • Rasé avec une biscotte : mal rasé. • Sortir une biscotte : brandir le carton jaune en signe d’avertissement, pour un arbitre de football. • Tremper sa biscotte : coïter. SYN. : partir en campagne en zone humide, tremper son biscuit. « Si la conversation de quelqu’un vous ennuie, mangez une biscotte : vous n’entendrez plus rien » (Sim).




BISCUIT(S)

• Argent monnayé. SYN. : galette. • Contravention. SYN. : papillon, prune. • Avoir des biscuits : pour un policier, disposer de preuves contre un suspect. SYN. : avoir des billes. • Biscuits de disco : comprimés d’ecstasy vendus dans certains lieux festifs. C’est une drogue de synthèse aux effets euphorisants. • Biscuits de pingouin : glaçons. • Biscuit-partie : petite partouze entre adultes consentants au cours de laquelle ces messieurs trempent leurs biscuits dans toutes sortes d’orifices praticables. La biscuit-partie se pratique en ligne, en couronne ou en tas, selon l’inspiration du moment. • Passer la nuit sans biscuit : dormir seul. • S’embarquer sans biscuit : se lancer dans une entreprise sans précautions. • Tremper son biscuit : accomplir l’acte sexuel. SYN. : pistonner, tremper mouillette*. « Un biscuit, ça n’a pas de spirit, c’est juste un biscuit. Mais avant, c’était du lait, des œufs. Et dans les œufs, il y a la vie potentielle » (Jean-Claude Van Damme).




BISENESS (ASSURER LE)

Pour un vendeur de drogue, détenir suffisamment de stock pour répondre à la demande pressante des acheteurs. « Te fais pas de souci, mon frère. Je peux assurer et t’en fournir des kilos. On va faire du bon biseness tous les deux. »




BISTOUGATE

Scandale à connotation sexuelle mettant en cause un personnage public. Ce mot-valise humoristique a été composé avec l’apocope de bistouquette (sexe masculin) et le mot anglais gate (porte). Ce dernier est régulièrement utilisé comme suffixe par les médias pour qualifier les affaires scandaleuses : Angolagate, Karachigate, Monicagate, Rubygate, Tweetgate, etc. Il faut remonter à l’affaire du Watergate en 1972. La découverte de micros clandestins dans les locaux du parti démocrate situés à Washington dans un immeuble nommé Watergate a entraîné la démission du président Richard Nixon. « Et puis hier, la coupe a débordé. Trop de jeux de mots épais et grivois venus envahir les réseaux sociaux à propos du “bistougate de DSK” » (Le Parisien).




BIT’ (FAIRE LE)

Faire le bitume. Se livrer à la prostitution de rue. SYN. : battre le pavé*, chauffer le bitume, faire la pute*, le boulevard*, le métier*, le poteau*, le trottoir*, gagner sa croûte avec ses miches*, polir l’asphalte*.




BITE

• Membre viril (petit, standard ou impressionnant, voire turgescent). « Les préservatifs, c’est comme les femmes : ça passe plus de temps dans votre portefeuille que sur votre bite » (Bernard Mabille). SYN. : agace-cul, aiguillon, allumette*, ambassadeur (Congo), anchois, andouille à col roulé, de calcif, andouillette, anguille de caleçon, appareil d’amour, arbalète, archet, ardillon, asperge (d’édredon), aveugle, baguette magique, balayette infernale, bambou*, banane*, bangala (Afrique), barre à mine, barreau, bâton à un bout, charnel, de chair, de lit, de ménage, de pèlerin, de plaisir, baveuse, bazar, bazooka, bébête, bêche virile, bec verseur, bélier d’amour, béquille*, beuteu, bifteck roulé, bigoudi verseur, bijoux de famille, biloute (en ch’ti), biniou*, biroute, biscuit à tremper, bistouquette, bitoune, bonheur des dames, borgne, boudin blanc ou noir, bout (de viande), boute-feu, boute-joie, boyau* chahuteur, boyau pinal, brandon, braque, braquemard, braquos, bras de bébé, bras de Vénus, brise-jet, brise-motte, burette, calibre d’amour, candélabre à moustache, canne à papa, canon reproducteur, carabine, carotte, chalumeau, Charles le chauve, chasse-mouches, chauve à col roulé (avec une cicatrice sur le crâne), cheminée*, cheville d’Adam, chibre, chicon (Belgique), chinois, chipolata*, chopine, chopotte, cigare à moustache, clarinette à perruque, baveuse, colonne, colosse, compte-gouttes, concombre galant, coq hardi, coquette, coquin-ravageur, costume trois pièces, créateur, crève-cul, cyclope, dard, daufe, défonceuse, démonte-pneu, deuxième cerveau (voire unique, pour certains), doigt sans ongle, durillon de braguette, élastique*, engin à touiller les gisquettes*, étendard d’amour, extincteur*, fifrelin, flageolet, flamberge, flûte à grelots*, à un trou, de pan-pan, enchantée, fouilleuse*, frétillante, friandise, frotteuse, fusil à deux coups, gamin, gaule, gland, goujon, goupillon de plumard, gourde à poils, gourdin, guiseau, hameçon*, hampe virile, herbe qui croît dans la main, hochet de Vénus, instrument, Jack n’a qu’un œil, Jean nu-tête, jambe du milieu, javelot, Jésus, jonc*, joystick, kiki, laboureur, lambruche, lance à deux boulets, levier, macaroni, manche (à couilles), mandrin, manivelle de sapeur, marteau à boules, marteau-piqueur, matraque* ravageuse, menhir, mérinos, missile, moineau, moissonneuse-batteuse, monstre, mouillette*, moulinet, muge (Marseille), nœud, nouille*, oiseau*, obélisque, onzième doigt, os* à moelle, outil de mariage, paf, pain au lait, panais, paquet, passe-partout, pélo, pendilloche, pendule, perchoir à vagins, père frappard, petit bras, petit frère, petit Jésus, petit oiseau, petit soldat (parfois au garde-à-vous), petit voltigeur, pièce du boucher, pied du milieu, piège à mémé, pieu, pilier, pilon, pince, pine, pissette (Québec), pistolet de poche, piston, pistouflette, plantoir, poilard, poireau*, polduk, pontife, popaul*, poutre, purgeur, quéquette*, queue, quille, quique, rat sans pattes, rince-bouteilles, riquette, robinet d’amour, roseau bandant, rossignol* à gland, rutabaga, sabre, salami, salsifi de contrebande, sansonnet, saucisse de lit, saucisson, sceptre d’amour, scoubidou verseur, seringue à perruque, service trois pièces, spaghetti, steak roulé, stylo à yaourt*, sucre d’orge, tendue, tête chercheuse, teub*, thermomètre* à moustache, tige, tringle*, trique, troisième jambe, tromblon, trompe, trompette, tuba, vermicelle (de contrebande), vilebrequin, vipère de broussailles, de falzar, vit, zboub, zézette, zguègue, zibar, zifolet, zigouigoui, zigounette, zizi, zizoune, zob, zobi*, zouzette, zozio. « Aujourd’hui, on peut dire “bite” et “enculé” même au cours d’un dîner mondain, mais on ne peut plus dire “prolétaire” ou “lutte des classes” » (Jean-François Kahn).




BITE(S) (EXPRESSIONS)

• Aimer la bite : être porté sur la chose. SYN. : avoir la cuisse hospitalière, être bitophile. • Avoir la bite en feu : être sexuellement excité. • Avoir les yeux en trou de bite : avoir les yeux plissés par la fatigue. SYN. : avoir les yeux en couilles de loup*, en tête de pipe. • Avoir les yeux qui sentent la bite : chercher un « plan cul ». Certains prétendent pouvoir le « sentir » dans le regard d’une femme. SYN. : avoir le cul dans l’œil, avoir les yeux qui crient braguette*. • Avoir une bite à la place du cerveau : être un obsédé sexuel, ne penser qu’à ça. SYN. : avoir le cul dans la tête, penser avec sa bite. • Bite à Jean-Pierre : matraque de police. SYN. : gomme à effacer le sourire, secouette à sourdingues, trique. • Bite à oreilles : crâne chauve. • Bleu-bite : débutant, jeune recrue. SYN. : bitos, bleu, bleusaille. • Chasse-bite : chasseur à pied (militaire). • Être con comme une bite : avoir une intelligence extrêmement basique. SYN. : être con à bouffer de la bite. • Être haut comme deux bites à genoux : faire un score médiocre sur cette échelle de grandeur inattendue qui recense les personnes de petite taille. SYN. : avoir les cheveux qui sentent les pieds. • Faire chier la bite : importuner. SYN. : casser les burnes*. • Peau de bite et balai de crin : rien du tout. • Repartir la bite sous le bras : rentrer seul, sans avoir pu conclure un projet amoureux. « Ce soir comme tous les soirs / Je me rentre chez moi / Le cœur en déroute / Et la bite sous le bras » (Jacques Brel). • Se régaler la bite : prendre du plaisir. • Sous-bite : sous-lieutenant. • Tête de bite : variation pour une tête de nœud. SYN. : tête de chips. • Venir avec sa bite et son couteau : débarquer quelque part sans rien apporter, sinon sa bonne volonté.




BITS (TOUILLER LES)

Faire une bitouille, bitouiller. Décortiquer le fonctionnement d’un logiciel. Faire de la programmation informatique. Attention, l’écriture de cette expression réclame une absolue rigueur orthographique. SYN. : pratiquer la bitouille. Le bit (binary digit) est un chiffre binaire (0 ou 1), la plus petite unité d’information qui puisse être manipulée dans un système numérique. « Entre le bit, unité de mesure informatique, et les queues de sondage, le circuit imprimé est un peu sexiste » (Anonyme).




BITUME

• Arracher le bitume : démarrer en trombe. SYN. : faire fumer la gomme, le macadam, faire un démarrage hold-up, partir sur les chapeaux de roue. • Arrondissement à bitume : secteur riche en ambassades et ministères. Les services de gardes statiques sur le bitume sont donc nombreux pour les policiers de la tenue. • Avoir les chicots qui rayent le bitume : être d’une ambition démesurée. SYN. : avoir les dents qui rayent le parquet. • Enfoncer les roues dans le bitume : freiner en situation d’urgence. SYN. : faire un freinage de trappeur*, piler. • Lécher le bitume : tomber dans la rue. SYN. : avoir une discussion avec les pavés. • Polir le bitume : racoler sur le trottoir, pour une prostituée dite bitumeuse*. SYN. : bitumer, faire le ruban, polir l’asphalte*, se défendre sur son carré de bitume. « Le bitume, c’est son atelier, son champ de manœuvres, elle y règne en souveraine, elle l’a conquis à la pointe de ses bottines » (Charles Virmaître). • Racler le bitume : frotter dans les virages, dans le jargon des motards. SYN. : faire sonner les tétines. • Se manger le bitume : tomber, le plus souvent en véhicule à deux roues.




BITUMEURS ANGLAIS

On les appelle également les « goudronneurs irlandais ». Originaires d’Europe de l’Est, plutôt que Britanniques, ils circulent pourtant avec des grosses berlines dont la conduite est à droite et pratiquent l’escroquerie dite « au goudronnage ». Ces bitumeurs malveillants ou « faux asphalteurs » démarchent les particuliers, de préférence les personnes âgées, en se présentant comme des ouvriers itinérants qui viennent de terminer un chantier dans la région. Ils déclarent alors qu’ils disposent d’un « résidu de chantier » dans un « fond de camion » et proposent de goudronner une allée de jardin, une cour ou un accès de garage à des prix défiant toute concurrence. Étalées à la va-vite et sans aucun professionnalisme, il va sans dire que ces fines couches de revêtement ne tiendront jamais aussi longtemps que les taxes sur le pétrole et que les recours sont inexistants. Bien entendu, les factures se révèlent après coup exorbitantes.




BITUMEUSE

Tu n’as d’autre avenir que d’aller bitumer

Pour user tes souliers sur un morne ruban,

Te soumettre à des mâles plus ou moins écœurants,

Et subir leurs assauts sans jamais être aimée.

 

Il te faut, jour et nuit, arpenter le pavé,

T’exposer sans pudeur au regard des passants,

Avoir comme horizon des rangées de clients,

Et te faire harponner pour un simple billet.

 

Le beau brun qui t’a plu n’était rien qu’un julot.

Tu ne peux l’expliquer mais tu l’as dans la peau,

Ce gibier de prison qui te prend ton pognon.

 

Voilà bien trop d’années que tu fais le tapin,

Placardée dans un corps livré aux perversions.

C’est vraiment pas marrant ton métier de putain !




BITURE EXPRESS

C’est l’alcool défonce ou le binge drinking, une intoxication alcoolique aiguë. Chez certains adolescents, ce « jeu » de fin de semaine consiste à boire une grande quantité d’alcool dans un temps réduit et se précipiter ainsi dans un état second pour le restant de la soirée. Parmi ces « jeunes défoncés du samedi soir » les comas éthyliques sont fréquents.




BIZ

• Apocope de business, signifiant affaire ou entreprise en anglais. • Formule commune dans les textos se substituant à bises. • Faire le biz : se livrer à des trafics illicites divers, notamment celui des produits stupéfiants. • Faire un biz : conclure une affaire ou un arrangement avec quelqu’un. SYN. : faire un deal. « Si dans ce biz faut le bras long, je suis la Vénus de Milo » (Youssoupha, rappeur trop moignon).




BLABLATORIUM

Forum de discussion sur Internet. SYN. : blablaland, faux rhum, fofo. Dans la langue populaire, le « blabla » est un discours sans intérêt. Ce terme aurait été inventé par le journaliste Paul Gordeaux (1891-1974).




BLANC(S)

• Aigle blanc : chef d’une bande de voleurs. • Avoir les blancs : avoir un coup d’avance, bénéficier de l’offensive. Aux échecs, le joueur qui a les pièces blanches débute la partie. • Casser du blanc : cri de ralliement raciste de ce qu’il est convenu d’appeler les « bandes ethniques » lorsqu’elles viennent tabasser et faire de la dépouille sur les passants d’un quartier bourgeois. • Déguster un petit blanc : avaler le produit d’une fellation aboutie. SYN. : gamahucher le canal. • Mangeur de blanc : proxénète. SYN. : julot. • Tomber à blanc : être condamné sous une fausse identité. « Quand les Verts voient rouge, ils votent blanc » (Raymond Devos).




BLANC (TIRER À)

• Faire feu avec des cartouches démunies de balles qui ne contiennent que la charge explosive. Elles sont utilisées pour impressionner ou dans les tournages. • Protester inutilement. • Se masturber, pour un homme. SYN. : faire éternuer le cyclope, exploser la cervelle du chauve. • Se révéler impuissant ou stérile. SYN. : être endeuillé du slip.




BLANCHE-NEIGE ET LES TROIS BRAQUEURS

En ce mois de décembre, peu avant Noël, trois jeunes braqueurs cagoulés et gantés, tant ils étaient soucieux de leur anonymat, commettaient un vol à main armée dans une petite épicerie de banlieue.
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